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AUJOU RD' HUT

Aujourd 'I hui ties t une ~fl ex; on S lJ nous 1e'S g,ens d~

$, -Albert. ause de notre pasSl! ~ on arri ve ~ fo rmer un peup1e
qui v't presque exd us i vem nt du revenu de l' agr' cult re.
StRAlbert, ~gion rurale qui jusqu'! maintenant r~ 5si a vivre.
A progresser avec les ressources de la terre. St-Al ert un des
rares m; 1.eu( de I rliglon oil 1a popu' at i on res te encore homogl;ne
dans sal angue ~ saul tlJ\"Ie son travail, sa re1i gi o. Nous sorrrnes
demeur~ ntact a c f1 eau de popu ati on urb ai ne q i pen~tre

9 adu llement l"in rieur des terres ! la cherche dlun domai e.

Aujo rd 1 hui, qu' s t-ce que notre 50ci ~t~ e S -A1be t
repr sente p ur 1e type de loa vi 1e 1e profane I 1e blJreaucrate?
Nous vivo sans n p!riode de changement apides et i1 est bon
de slarr~te un in:t nt et d essaye de met re u papier Ill aujo1!Jrd l hui ll

pour que nos g~nt':! aUons futures trouvent e r~oc;cupati ons de 1eurs
peres. Cett r!f1exion est aite dlapres les observ tions vlJ~~p,ar

q elq'un de e rrl!me milieu. Ce n"est pas le trava 1 e quelqu'ufl qui
a c erch~ fair u e ~tude socio ogique ou quelque chose du genre.
Cles le ~sulta:t d un au ·ourd hu' V~CU) r,;ollect;vement et r!fH!chi
entre des travaux manuals passablement di vers ifi ~s



C API RE I

a p pu1atio

I L'origin

De descendance ca adienn - ran~a se a presque 00% et reli! encore
par e sang dlune fa~on trAs P~sJ no s avons tous un ien co -un a~ec

nos origines. Nos coloniseurs d'il y cent ans vena'en surtout d,es
envi rons de Montreal. St-Roc'k de I Achi gan St-Benoi t S e Ma ti ne. Ste
Scholast que. St-Antoine-Abb~ pour en nommer quel ues·un. Remon ant
enco 1us dans l,e te S I on retrace os ancetr-es conne beaucoup, de
canadie s-frn,ais pamri . e onnands at es Bre ens d 1a France.

~

Personne ne sait quO est-ce qu I pousse ce mauvement colonisa-
teurs v,ers 1 est ontar"en. Cependant 110S ancetre s I accordent pour di re
quec ~tai ent des ho s robustes et tris ten aces a , llouvrage. Panni ces
prami res ,co ons. on retrouve aujourd'hu; chez naus des famil1 s qui sont
tnas nombreuses. On YO't I peu pr~s par ordre d'arriv~e les G~nier,

Laf ance. Quesnel, Legl ult, lafl che Ouimet. Matte, Landry, Cayer, Burelle t

Bourgeo1s~ Beno't, Richer. Rochon. Adam, et F3rgues.

Cornrne plus", eurs mari ages e uren 'eu entre 1es faroi n es d~ja men-
ti onn~s au co 1'"5 du demi e·f '~c1e on doft d" re qu notre popu ation est
re1. i!e ,entre e e par a parent pl us 0 rna ns approcMe.

II II ~ducation

Nos dQfrf ch urs '_ va en conme prernU re p !occup i on a su rvi e.
Faire produire terre pour pouvoir S s'ster durant l'hive ~ta't pri-
mord al. L'6ducation de enfants a ~but! le ement avec la colonisation.
Nos grands-pe s ne f !q'Uent~rent lll!cole que quatre cinq ann~es. jusqu'A
'1 ige de onz ans envi ron 11 s appr rent peu ar 1es rigyeurs d· 1a vi e 1es
frappaient t~s 'eunes e 115 etaient obligesde prendre des responsab;l;t~s

d I ho a douze au trei z~ ans, 11 S dl!:!velopp re une logique tri!s forte et
appr rent tOt un se~s d'or1entation dan 1 vie. Co '15 durent ravailler
~ort pour progresser at~riellement. '15 dl!ve opp ren le sens des valeurs et
le goO d 1 vie.

Progress'vement a dur!e de seal rit~ augmenUjusqu'l ce que la
major te des 'eunes fasse ,eur secondai re (douzi~me ann~e) Yers 1es ann~es

1962-63. Ma otenant plusieurs de ceux qu t termi ~ eur seoondaire pour­
suivent des ~t es supAr1eures, soit I un 0 ~ge tee n'que 0 a l,'universit~,

T~s p u de ce derni e r groupe vi ven Pi no nous, s i ce n jest qu en i· de
sem ine quand ·15 visitent e r paren

Au d~but de 1a colonie l'~ducation dans les !co es des rangs ~tait

donn~e par des nst 'tuteurs ,quO souven n I iV 'ent ! peu pr!s pas fr!quent~

11~cole. On raconte aussi q II un cert n endro t le ! ,Aves pouvaient
s asseoi r su le burt!· U! de 'i sti tuteur sans qu I 11 p .sse quo' que oe soi t.
C pendant 10rs de la fin du dafrich ge. es are s reconnaissant e besoin
de ~ducati 0 pour eurs, enfan s trou ~ rent s'ns itute urs plus comp~tents
pOll r 1eurs l!co es. 51 ce rtai ns professeu rs ne os s~ a' ent pas l,e don requ is
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pour 1spenser ur conn issa ce I a plupart mont rent un cDurage et
ne capacitl qui sera e di e e t~s grands ommages pour enseigne

~ la to s des ~l~ve d a 1 re a B'erne ann~. et ec dans une me'
s 11,e de cl,asse

Au village av c 'a rivee d s Soeurs du Sacr!-Coeur un enseignement
plus val able pouvait ~eur ~ re dispens~. Cependan ce n st seulement que
lars de a centr Us tion des ~col es en 1965 (quand 'es ~H!Yes des angs
furent amenes u vil ill que l' ensei gnement fut un; 0 i se. oet ensei gne-
rnent l!' aft donn~ par personnel rna t ~ 1a'ques rnoiti ~ rel i gieus,es . Depui s
1966 ucun ense1gnemen sup~r eur a a 8 ~me annee nlest dDl1n~ a St-Albert,
De ~me. depu s 1972 ucune rel i 9 euse n'enseigne 1 ~l!!co1e au willage et
tous 1es e1!ves du secondl!li re dot vent pou rs ui v 1eurs !tudes Casse1man,

Au'ourd~hu1 en 974 tous les parents St·Al e t app~c'ent eaucoup
llense'gnernent de l'~co e el~menta're ea 115 trouvent e personnel de 1'~cole
trls, comp~tent. ce corps ensei gnant est fo~ surtout de jeu es professeurs
qui ont des Ol.lvertures d'espri de 1 i!poque act le. s aiment leurs ~tu­

d'ants et son mas par leurs ~l~ves.

Au seconda1 re I es parents remarquent des effo ts tl"i!s louab'l,es de 1a
grand' ajori tl! des ense' gnants COmE l' ~co1e as fr@q uent~ par 600 ~1~ves
dans des locaux trap pet- ts J llense; gnement pou ra' t !tre men leur' se1on
certa"ns. Aussi p us eurs p rents et pl usieurs ~l~ves reproc:hent que certains
professeurs olont pas les qua it~s pour d;spens rune l!ducatio ut le ~ leurs
~ Aves. Parexemp1e, on passe des pl!r' odes par er r pports huma ins rna is on
oub e les rna ilires au prog amme. En plus. nrofesseur de gl!ographie nlest
pas toujours, qual i fi ~ pour parler de psycho, og e QU' e sexual i 6. surtout s Ii 1
est trap jeune pour avoir 1 exp~rience de 1a v e.

Cas memes jeunes professeurs ad ttent que 1a e tal it~ des jeunes
d'aujlourd1hui est 'mposs ble changer at ml!me t~s d'ff cii1eorienter, I1s
disent G,ue nous sonmes au sH!cl oD es 'eLlnes nt re~u tro et Qu'ils ne veu­
1ent p, us fai re d' forts 6 Cependan oe m!'mes professeu rs I m!me s Ii 1s sont
quelq e peu 50 g§s que eurs I! i!ve t sont 'S5US du . we mi i eu t ne sont,
~ part quelques exceptions in ~ressfs ~ ai plus d"efforts intellectuels,
A qu jeter' pierre? tes dires pourraient !tre co irm~s par un nombre
toujours era ssant dl~ v s douts qu' qUi tten e se'condai re avant 1a 121~me,
11 f·udr it ajoute e fassant part· dlune rQ ion rurale no s: SOTmJeS faible-
men repr~senter au Conseil sco:aire I cause d'une popu at10n moins dense que
ce e de Haw e ury. ous avons en pl us un Consei scolai re fr ncophone dans
une province anglophone, et connais50ns una nt1path"e de 1a masse f 'ce au droits
scohi res '.

Aussi ce tains 1rigeant seQ ires ~g'onaux ~'us pour repr!senter
Presc<lott-Russell cherchent plu a sat shire ur ja din 'om diat que de voir
la population dans son ensemble. Ainsi done, no re ecal seconda re de Casselman
d' ap~s pl usi use t 1oi n d recevoi r 1 'a tenti on yOU ue de a part de,s di ri geants
et de a popu at10n CONCERNEE. Dependant vers la fin de 197 on proc~d~ ~

1 in ugurat10 lune nouvelle ann xe qui ~ ai attendue par tous depu's nombre
d I annl!es.

AUjourd 1 hu1 n 1974 ap~s un 5 ~cl 11enseignement ! ait donne en vue
d· ormer des cerveaux pou rapondre aux beso 'ns de 1 technique. certai n.spensent
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que '~cole devra; ot'ienter ',~tudian de plus en plus vers 1a fonnation de
relat ons hu a'nes. C est a·ns· qulo, essaye fa re t.,.ava·He.,.~ de faire
produire les I!ll!ves en groupe.. ls monteront des pi~ces thAatrales par eux-
m~mes On tente d I encourage r a cr~ati v' t~ personne11 e de l' enfant.

Au sid derni l'l!lt!v !ta', d'r1ge~ manoelJv~ par 1e personnel.
Les pu itres ~taient 'sol~ les un des autres e chacun travaillait pour soi.
Le professeur rdonnait 1e silence, p acait les enfants en rang de grandeur
pour la sortf a 1'ext rieur et meme ~ddait s' 11t!1~ve devait satisfaire
ses beo'ns p sio og'que q and ce de ter lui demandai • On s'aper~oit

qu'unnseignem nt auss' r gide cn!e chez 1 I enfant un cer ain individua1isme
et provoque chez cer a ns 1a sensati on que l'l!col e est e cage avec dompteurs,

Est-ce que cette appr che nouveHe produira des horrrnes plus humains
avec un quil bre psychi que meilleur? Auront-ils una percepti on plus grande
dans 1e doma ne des connaissa ces? e si~cle I venir aura peut-~tre une r~ponse.

En 1974, pour ce qui st de 11 ducati 0 permanente (des adultes) 222
personnes de St-A1bert suivirent des cours p r l' nte'rm~diaire du Coll~ge

Algonquin, Par 1e nombre d'inscription on peutnoter 1lint~ret que notre milieu
~ d~montrer pour son perfecti onnemen .,

aetanEQuesnel a a ~tar

'.
r
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III La cul ture

De des cendance fram; ai s t 1es gens de chez no us ,emp1oient exc1 us i vemen t
le franc;a' pour co uniquer entre eux. La plupar des gens -ges de la paroisse
ne parlent que le fran~a;fs. Ceux d1env; ron quarante ans et ins peuvent com-
muniquer en anglais, rna s avec difflcult~, C ez les jeunes~ ceux qui ont pour­
suivi des ~tudesau del de la lOieme annee par ent 1 ang1ais sans trop de pro­
bl~mes. Les assRm~d'a omme les ournaux a ,gla1s~ la teH!vision anglaise
eduquent toujours d1avantage la population. Les plus jeunes sont plus fortement
at tei nts. Pl us1 eurs de ce derni ers sont mal eureusement prets a une ce rtai ne
assimilation. 115 n'ont qul~ c anger de milieu our siincorporer facilement et
rapidement a llt'!l'~men angl phone.

Les gens de St-Albert, urtout 1 s pl us ag~es tienmmt beal.lcoup au fait
fran<;ais. -a plupart des familles rec;oi'vent Le Oral quati ien francophone
publie a Otta a. Ola" eurs n des premiers rnle5de ce quotidien est de defendre
nos i nter~ts ngu; tiques en Ontario. Tout de rrem epui s un certai n temps on
remarque quelques foyer qui nt a onn!su "Citize ". Peut -tre que le contenu
est mieux appret, , rna s il y a aussi pour que' ues uns un (;el"ta n snobisme ~
comprendre 11 angl ai s. Cepen an our d I utres - qui poss~dent une cul ture
vraiment bilingue, , cevoi lJn jour-na anglophone, co me "The Citizen" ou "The
Journal II , est quelque chose de tout na ur,el pour un canadi n C!ui veux posseder
les deux cultures du pays.

Les plus jeunes ( a vi gtaine) i nt bien leur mentalit~ fran<;aise. Ca se
voit, lors des ~v~nements sport1fs. 0 la riva1it~ fran~a1s-a lais est evidente,
mai s sur 1e mar,che du travai 1 J! 115 oi vent se rendrent a 1 'I evi,dence que 1 I angl ai s
est obligatoire et q e le fran~(lis le laissera au bas de l'~c elle dans la tr~s

grande majorit~ des cas. 5i ie taux de nata ite se maintenait comme durant les
annees 50, St-Albert demeurera, rancophone. Mais avec u e atalite de huit
enfan~s pour 10000 habi tants dans une rovi nee anglophone 'i nevitab ~ e devra s~ .r
produlre. Au tableau FA-2 on peu re arquer qu notre taux d natal1te a atteln
47.7 naissances pour 1000 pe:rsonnes _n 1952.41).5 en 950,43.2 en 1954 et a fina­
lement descendu aussi bas qu it naissances pour 1000 habita ts en 1970 et 71
et que sept naissanc, s pour lOODhabltants n 1972. Ave un t ux de sept ~ huit
naissances our 1000 h bitants en su posant quiil n'y g't aucun emigration,
aucune immi gratl n. et aucun d~ees inhntil e et en slIJpposant u 1e taux de
reproductio de ure e meme un simple calc 1 indique qu , p pulation descendrait
de 1000 ~ mains que 600 imes dans quelques d!cades.

Un facteur qui a99rave e beaucoup cette situa on est la diminution du
nombre de personnes en ~ge de eprodu·re. C'est done dire qu~ h population est
en voie rapide d'extinction.
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IV La religion

Tout le nde sa d1t catho1iq e. Nos anc tYles Haient caithoHques
tr~s pratiquants et parcoura ent jusqu l ! quatre au cinq milles ~ pieds
tous les dimanches pour al er 1 ~!gli e. Seuls des empechem "ts tres
s~rieux pouvaient les sQustra re a cette r!g e car les lois 'e eur religion
passai ent avant tout. En 1974 , on es t encore cathal' q e. Cep ndant I 1a
pratique religieuse est d' nv'ron 70%. e ui est au- essus 5 milieux
environnants. 11 faut dire qu le Un! actuel de no cOl'llTluna't~ est un
homme dou~ de qualit~s exceptione"e pour transmettre 1 me age OU Christ.
Sa pr~dication est toujoUirs fa'te d'exempl,es de vie et elle tteinT habi­
tuellement le coeur de ,'holl1lle sensible aux va eur~supl!ri ures. "C'est
une perle dans le diocise d'Ottawa U

s come plusieurs disent. Son magnHisme
spirituel est tres fort, de meme que ses capicit~s d'animation.

Mai 50 parl ant de re 1i gio e'l ard de Chardi n d't que l i on s I en va
vers "une planHisation d 'un; ver". C1est vra; que l'espri de clocher
tombe en meme temps que les , ~s qui sont sur un piedestal. Cependant
nous vivons dans une soci~t~ e canso ,tion oD tout est ax@ ur le profit
et le gain. Nous sommes p~n tr~s par les rt!chmes publ'ci i s sur le
confort qu I apportera' en certains arti c: es. Co e res tas ~ les personnes
cherchent ~ se procurer ces fae'lites. Done e beSOlrl de faire de 11argent
devient tres important chez 1 'ndividu. 11 p ,ace souvent le esoin du profit
mat~riel comme valeur p mi~re. De plus en Il us par c· fait~ 11hornme devient
individualiste. 11 cherche moin e meme t.ente de r~jeter l' valeurs du
christianisme. 11 se fa r'que s ligion. Mais peu @tre qu1un mouvement
social diff~rent reussira dans un proc e avenir a engloutir cette individualisme
et a aboutir vers une congruen, plu humanisa teo

V La mentalit~

De par le lien de pare t~ qui unit les gens de St-Albert la mentalit~

de chaque famille et m!me de chaque individu se rapproche sensiblement, Un
certain esprit de fam1 1e r§pandu au n'veau co . unau aire est remarquable.
D'abord ~tant un petit mi 'eu~ tous les gens se conn issent t en groupe une
familiarite st~tabli 'nstanrtanemen. Que ce sait en r4!unio paroissiale, en
r~union sociale ou en groupement sportif~ h tun en profit souvent pour tenir
le genre de conversation qu i1 peu avoir en grande fami11e. 5i dans la paro;sse
une famille nouvelle fa t son pparition et 5i cette derni~re d~sire s'incorporer
s 1ncerement dans 1a COl1fllunaute~ on n a lai ssera pas de cO'te.l1 e sera 1a
bienvenue, Ce fait est particulierement appr~ci~ par les qu lques nouvelles
familles ~tablieSdans le milieu. Cependant un proble e pour ~attre pour une
fami 11 e cherchant 3. de urer chez-soi. Son' so ationnisme 1 coupera de presque
tout.

St-Albert poss- une mental'tl! rapprochement. Qul'l y ait un feu et
chacun sera pret ~ aider monl!tairement l~proL:lve, Qu'u groupe organise une
act i vi t~ et to ute 1a paro1 sse r~pondra ! 11 appe. Qu"l Y t:l t un rna ri age et
toute la paroisse ira a la ~ceptlon. Clest remarquable p aucun groupe de famille
ne restera 3. l'~cart. Quill y~; un t1ictivit~ sportive et t Lite la population
sera derriere son equipe. Et 5i " !qui e ~choue les r u\lements de contestation
envers les dirigeants seront presque inexistan s. Il faut dire que nos equipes
sporti yes surtout au hockey ont presq e toujo rs conn d I immen es SUCcE!s. Ceei
est dQ~a 1'esprit d'E!quipe ~ 1 int~ri,eur des onnations. Le but ciest la
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vi etoi re at ehac n donne de son mei 1eu our bten' rcette vi etoi re.
Des r~s,ultats aussi ~clatants viennent du fa' que chacun desi re ester
~ l' in _'rieur de 1a c nlm.mautt! et ve t @tre ccepU! pa tout e monde ..
Done personne ne veut cr~er des pr~c~de ts Ell menant ~u t~p~ge JP r ~VOl r
peut-Hre une au~ol e mai s d~pourvue d' admi ra rs. AUSS1' lfaut aJouter
une entente tad te entre 1es eaders du mi 1i eu. Personn~ ~e cherche a ~t re
au-dessus des autre eomme monarque. 'one aucuM compl!tlt1o de tructn ee
existe. Meme si plusieurs l1es de proch s arents demeure t a St-Albert,
aucun chef de famille ne cherche ~ p sede un panache et l' tendre sur 1a
communautl!.

Comme nos liens sont ~troits, nous aimons bien diriger nos institutions.
Nous contestons que notre ~glise soit mat~riellement sous la tutell~ d~ dioc~se.
De meme no us n'aimons pas que notre ecole soH d rig!e ar u eo~mlss:on
scolaire centralis~e. On n'appr~cie pas que nore centre ca~lf SOlt sous
une tutelle unicipale. Notre psse a prou~~ qulo~ s'occupa' blen.d~ nos
affaire comma la formation de 1a cooperatlve agrlcole, d plan laltler, de
la caiss~ pop'laire. Alors pourquoi faire g~r nos institutions par d'autres
personnes, quand nous possedons la comp~tence chez-naus. Cependant dO ~ cette
mentalit~ t~s forte de l'int~rieur, mads un p u fenn.f ur es probl~mes
nationaux, nous formons un peuple de g s qui n rant as fac; ement a la .
contestation de leurs droits devant 1 s gouvernants. Nou gardons souvent aglr
et pensons que dans la haute sod~t , les responsab'les font e~ efforts n~cessaires
pour donner justice ~ la masse. Qu'il Ya/tdes compagies u fassent honteu­
sement des profi ts au d~pend . 1a popiUl ati on on repondra It lUe pouvons nous Y
fai re". Il faut di re que panni notre popul ati,on es . nte11 ect e1 s sont rares et
que ceux qui y demeurent ont assez d'ouvrage qu"ils 1111: cher nt pas a provoquer
dlagitations populaires. ('est aussi une raison poUrquoi 1a communaut~ de
St-Albert fonne un seul ensemblie.

Vivant dans un milieu ag 1'01 ~t ayant des anc!tr s travailleurs nous
restons avec des moeurs de grands travailleu . Les cultivateurs nlont pas peur
des semaines de 80 ~ 90 heures dlouvrage en ~~. 11 ne audrait pas cependant
penser qu' en hi ver nous chomons. Nos heures d·ouvrage durant cette p~riode
d~passent encore 1argernent la serna; n de 40 heures du cHadi n. Cependant, durant
llhiver nous travaillons plus detend car 1a t8mp~ra ure n'est pas un facteur de
tension.

Autrefo s. clest~ ~·dire i1 y a lJne tnmta'ne d'ann!es done avant la m~ca­

nisation d s fermes, les heures d'ouvrage ~ta'ent moindre pour le cultivateur
parce que 1es responsabil;t~sinanci~res !ta"ent mains ourd s. 'ambition de
r~ussir una 9 a de entreprise demandan une importante gestion n'~tait pas de
rigueur ~ cette ~poque. Aussi ace rno nt, e travail exigeait un effort musculaire
plus grand d'oiJ un repos plus grand. AU'ourd'hui notre ener ie se d~pense en
longueur, done clest "e syste.me ne ve x qui p,eut en souffr-ir. Dans le passe,
avec une entreprise plus petite et u e famil1e nOJ brese, le cultivateur pouvait
rendre servi ce de ses br sAse voi s "'1 au a un projet corrununautai re. Actue 11 ement,
c'est t~s diffi ile. Nous vivon ans. un monde au h besoi l.l confort existe
autant pour 1 cul ti vateur Que , our 1e ars de 1a v· 1 u out autre travai 11 eur.
Une fois l' uvrage ennin~ le cul ivate r pe se ! son repos. lest pourquoi
1 'habitude de visiter le.s vo'sins est tombt!e en d~su~tlJde et que m~me la visite
des fami lle5 parentes semble se perch-e. Seule~uelques distractions communautai res
demeurent tr! fortes. Les ceptions de rnariages, les v~nements sporti:fS et les
rencontres rel ~gieuses pennettent p usieurs paroissiens de se frequenter.
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Aujourd'hui tout se fait a la chaine~ c'est- -dire que 1 'horaire des activit~s

est ~ta lie selon un rythme de vie p anifie.

VI Nos asp; rat; ons

Comme partout ailleurs, nOllS cherchons un monde meilleur, un milieu au
les contacts humains seront plus fraternels. un monde aD lion pourra prendre
le temps de vivre notre bonheur. Pour la majorite des gens qui sont fermiers,
ce sera des heures d'ouvrages mains longues avec des fins de semai nes 1ibres
comme 1 citadin et aussi un salaire renumerateur pour son travail. Naturelle­
ment, 1m faudrait que 1a temperature se prete bi en a I agri culture. Auss i ,
chacun aspire pouvoir prendre sa retraite dans le villa avec sa demeure bien
~ lui. Nous voulons aussi ~tre ~ l'abri des soucis financiers., A l'age de la
retraite nous d~sirons rencontrer les autres personnes de notre age et de notre
mil ieu pour se· raconter notre jeunesse.

La plupart des cultivateurs voudraient que leur ferme passe a un de leurs
fils afin qu'il continue l'oeuvre deja commenc~e. Cependant plusieurs verront
ce dernier voeux seulement en reve.

Les parents peut-etre plus que jamais desirent que leurs enfants aient
un niveau de connaissances assez grandes pour leur permettre d'avoir un emploi
honorable pour la famille, monetairement tres rentable pour leur fils ou fille
et aussi un emploi respectable pour un humain.

Pour les aTn~es de la paroisse un souhait qui leur tient a coeur serait
qu'ils aimeraient que leurs petits-enfants connaissent le bonheur qu'ils ont
connu.

Et les jeunes, ceux de vi ngt ans. d I abord il 5 veulent un ouvrage payant.
115 veulent les conditions de travail de la majorit~ des canadiens. La semaine
de 40 heures est r~clam~e. La presque totalite refuse un ouvrage aussi accaparant
que celui de leur p~re. 11 y a un bon nombre qui voudrait leur foyer dans la
paroisse. La vie offre des facilit~s qu'ils recherchent et veulent posseder.

Une aspi ration que 1a majorite de tousles groupes d' ag,e recherche chez­
nous, c'est que notre population demeure unie entre ell_. qu"l n'y ait pas de
divisions entre les groupements. Plusieurs aim raient faire partie d'une
organisation ou d'un club social dans le but d'!t au courant des activites
communautaires, de pouvoir sortir de chez-soi et de jaser avec un groupe, de se
distraire du quotidien. et parfois d'etre utiles ~ la communaute en s'engageant
pleinement ~ des taches et ~ des responsabilites.



CHAPITRE 2

L mani~re de slorganise .

formant un group d'indivldus relativement petlt et e cannaissant
bien GUS chois1ssons ~ a t!te 'organisations paroiss'ales habituellement
des personnes tr~s connues, ass; des gens qui on prouv~ par eurs travaux
an t~ rie urs 1eurs apt' tudes a di ri ge r. Co ns ~q emment, 1es pe rs onnes appe 1~es
~ des pastes de responsabilit6s importants dan 1 hamp des activites parois­
siales et socia es sont souvent les memes. Ces m~mes leaders sont entour~s de
plusieurs conc'toyens Les ,ticisions sont presque toujours approuvees ~

1 1 unan 'mit~ des membres. Extremernent rares sont 1es vo es quO partagerai ent
les membres dlun comit~ q~elcanque ear les me res en pace ne ant qu1approuver
la d c sion d s'leade 5 naturels du m'lieu, Cependant, le d~but dlid~es posi-
tives se fait habitue1 ement par toujours 1e memes dirigeants notre milieu,
m!me s Ii 1s sont pey nanbreux ! si t!ge au bien sont presque total ement absents du
comit~ en place. Un ait peut-,@tre ~onnant. 'lest q i1 y a une entente
inconsciente entre cas dirigeants. n se conna;ssent bien t 115 savent im­
~diatement I a prise de posit· on de eurs confreres et par ce fai t ne cherchent
pas cr~er des affrontements qui pourraient conduine a des c'sions. L'unite
paroissia1e prime sur enten e dans 1a prise des d~clsions plut~ que sur la
confrontation.

Sur e plan re .gieux troi com t~s tii rigent 1e fone.i onlilement de notre
paroisse. Sur ces comit~s 1es membres pour etre elu doivent ~tre nomm~s d'avance
et nsuite ~ us par ote secret.

Le comit~ parD ssial d pastoralle decide du pr~sent de 1 'orientation
fut re, de la pasta ale et de 1a ie s'p1rituel1e de paro sse. Sur ce comit~

le groupe de trava' lleurs de 21 a 55"ronne le noyau et m@me h tota ite des
personnes qUl sont no~es et qui nt des chaces d'@tre ~lues par la commu­
naut~. L'8S p us a.g~s d 55 ans ant 1us interesst!s pa.r des ouvements 00
1'act;vit~ d~ploy~e es mains engageante mo'n lourde. Et puis avec les
cha gements rapides dtaujourd' ui DeS gens (ord nairement des grands parents)
trouvent que es responsabi it~s dl~duquer les plus jeunes et es non-engag~s

dans U1ne vie co11 ect ve. i ncombent plus aux ~res e res defami l1es. De
pluS les personne de 55 . ns e plus ne re~oivent habitueHement pas le support
des gens pou di ri ger ce com b~'. les jeunes de vi ngt ans et mo' n5 m~me s i
certa n.s sant capables d'avo'r des res onsabil 't~s e sont pas toujour tres
connus par l'ensemb e des paro'ssie s. E 1 ces jeunes leaders ant engag~s

dans du tralJail pou es jeunes de eur &g t ne sont pas toujo'Urs disponibles.

Quelque 0; e comiU ~ fait appel a des 'eu es pou si ger., La pl upart
d'entre eux manquent de conti uit~ paree qulils tro vent nos d' cussions
monotones a 1eLI r:s ye x. n s sont A l' age de . I act; vit~ et 1e di scuss; ons
portant seulement ur 1 orientation future de otre mi ieu les int~ressent

mains. 5'i n'y a pas de resultats imm~diatsJ au s' 1a r~union ne tOlJche
pas dllJne fa~on quelcanque eur sens;bilitl5! pour la meHre en branle n
cherchent ~ produire a'11eurs eur efforts de participatio active,

Le com~t~ de 1 'turgie p~pa

ce com; t~ on rouve centraire n a
os c~l~bratio"s communautaire~. Dans
omit~ de pasto ale june 1us grande
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diversiU! dans le 9 oup d l 3ge de pe sannes. La raison est q lil Y a toujours
du travail qui emand • ~tre ~labo~~ dans 1 1 il ~diatt done e amb an e plus
agreable pour 1 'ensemble des ens. Aussi on remarque u da s le gro pe de
travail leurs, les fe re son habit ellement ce 1es quO sont nonnnees pour fai re
partie de ce comite. Probablemen 'est notre ~duca ion qui v t que ce soit
la fenm:! la mere, qui est responsable de 1a pratique re1igieuse dans le foyer.

ur e com;t~ de fina a paraisse l ce son ~ix hommes qui sont
el ar votes secre s. Lli t~r~t des membres est porte sur la participation
paroissiale da 5 les d~ciSio de proje s financier de la paroilsse. Ils
n'a pr~cient pas 1 'ing~rence di c~sai e dans otre administration temporelle.
Meme l'i g~rence du cu ~ ne serait d finitive nt pas bien vue.

C'est le comit~ qui remp ace 1es syndics-marguilliersd1au refois qui
etaient pigei par le cur et u· quelq es fois ui servaient e marionnettes.
C'est n comite ou cer aines e sannes trouvent le plu j'aisance' fonrtionner.
Clest taUjaurs 1!endro t de a ranquillit~ ou 1es d c'sions 5e prennent apres matu­
rati'o s de la situat"on. Les femmes. ne veulen pas y sAeger. Les personnes
qui c rchent n pos e pour occuper leurs facultes decisives y rouvent place.

Ce regrolJpement reunit es rersonnes de 60 ans e lus. Ixistence du
Club d l'Age 'or remon ea' roi s. Une rentaine de melllbres n font partie,
dont sep forment l l executif. lssu lune g~neratio pass~e. 1 I x~cutif de 1'Age
d'or avec son president ant une autorl te plus executl' sur Eo! reste du mouve­
ment. Clest un groupe de personnes eaUCDUp plus ~ensible aux prises de position
du _:u~ et meme du reste de 1 communaut~. Elever dan la tradition, c'est-a.-dire
alJemps aiJ 1e cure exer~ai tune utori e supr~m su' 1a parol sse. ces ~ens sont
toujours sous une certaine tension. ls leur semblen parfo' que leur regroupe-

n prend rap de place~ qui "15 d rangent trap. Cependant avec 1 'appui de
quelque per-io nes plus jeunes et d' cure t·s ouvert J " jou~ssel1t d'un
confort plus securisant. Auss' lest robablement 1e groupe de personnes dans
1a paroisse qui apprecie le 1 leur assoc:ia ·0 .

lusieurs person es erne ra ts seules vivent en part"ie pour leurs ren-
contre de chaque emai e. A ss i le deces d' de 1e rs membres 1es touche
parti u il!!re n. Mais ayant v~cu ense ble. ils savent qulun jOlJr i'ls revivront
encore taus ensemble. Leur 0; est admirable.

Cett ann~e. avec une aide go vernementale une vingtaine de membres de
1 rAge d'or visit~rent la r~gion de Ba 1 Jaspe t Calgary en A berta. Leur
voyage en train fut appr~ci~ pa tous. vee le resta t de cett aide gouverne-
mentale, ils amenag! ent la sacristi 1i de renee tres pour leurs membres.
On demenagea banes, a aires et confessionnaux our fa're pl ce aux tables a
cartes, cuisine et ·bliloth!que-mus~e.
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III Jeuness,e Rurale Catholique

h~oriquement la J C doit rejoindre les . unes de 15 3 25 ans. ('est
un mouvement de r s mbl1 ment de jeunes de 1a paroisse quO a pour principe
1lentraide et la prise n charg de responsa ilites. L'ex~cutif art" ipe a
des ren ontres l~chan d'id!es avec les RC e aut s mi lieux. Ce ren-
contres permettent a x jeunes ngages dfelarg; 1 1

, venta' de leu s connais-
sance sur les problemes de 1a: jeunesse dans 1e i c~se ensuite un pl us
grand niveau. C'e5t un mouvement tres fo ateu our 1e developpement de
leaders pam; 1es jeunes. Auss' ayant un aumonier pour esepau1 er, i 1s
cherchent avec ce d rnier ~ humaniser le milieu qui les entoure.

A St-Albert, lest le seul mouvement auquel tous es jeu s peuvent
s'identifier. Cependant l'action d'entraide perd de sa val ur p ur etre
remplacer par u r ssemblement recreatif. Voici quatre ou cin ns la force
du mouvement se situait avec le groupe de vingt ans. Aujourdfhui le grand
rassemblement se itue chez ceux qui ont environ quinze ans. Les plus de
dix-sept ans participent tres peu. Ils cherchent leurs 'di t actions ailleurs
et generalement 1 1 exterieur de la paroisse.

Cex qui: demeurent au mouvement., 1es pl us jeunes et surtout 1e groupe
du vi 11 age {p oppos iti on au groupe des rangs) et en part i cu .er 1 'executif,
ont eu ces derflieres annees pl usieurs avantages pour facil iter le fonction-
nement. 11 fa t dire que le groupe du village est plus integre 'interieur
des activit~s de la JRC que les jeunes des rangs parce qu'ils n'ont pas a
accomplir certains travaux de ermes pour leurs parents et donc leurs contacts
se font pl us f~quemment. Enum~rant quelques unes des acil it~ que ce groupe
de jeunes a e ~ sa disposition, il faut noter, le sous-so1 du presbyt~re qui
leur servait d salle de jeu, ouvert jusqul~ 10 heures e soir et minuit la
fin de semaine et teci jusqu'~ la constru tion du centre recreatif. Une fois
ce dernier const uit, une salle appelee IIDrop In l

' etait a leur isposition et
sous leur s nsabilite. Aussi le centre leur ~tait dispon·ble pour leurs
soirees dansantes. Un profit monetaire des soir~es va a le r comit~. Mal­
heureusemen , le Drop-In dOt fermer ses port s a cause du manque de parti cipation.
En plus, ce comite nfa rencontr~ que peu d'obst cls de la art des organisations
d'adultes pour interrompre leurs activites. Av c un cure qui a 1 'esprit tr~s

receptif ~ jeunes e et toujours dispo ibl pour les accueil1ir, les soutenir
et les encourager ~ devenir plus humain, i1 faut dire que compare a une d~cade

anterieure es obst cles au dialogue devraient etre moindres. Regardant cette
situation dian e diff~ nt, on slape ~oit qe notre jeuness@ contestera
beaucoup plus f ilement les rebuffades s son c emin. Aussi vee cette faci-
lit~ elaetion lito t cuit ll

, les jeunes t uvent b aucoup plus difficile que leurs
aines de slorganiser par eux-memes et de prendre des initiativesou 1 'effort du
travail m~sculair et meme parfois inte ectuel sera dem d~.

IV Les 4H 'IIHealth, heart, hand, head ll sont lE!S symboles du 4H. Il y a une definition
ran~aise pour ce tenne, mais tout le monde apprend 1 'ang aise et if peu pr~s

personne ne pelJt se sOlJvenir des quatre expressions frane;aise til sont IIHonnetet~,

honneur, humanit~, habilet~lI.

e 4H ,est un mouvement pour 1es jeune . de 12 ~ 2 ans q i
par la provin e. A St-Albert nous ret uvons l! s clubs 4H du cer
eleveurs et las 4H pour fi lles en lkonomie omest"i'que. es me r
des j,eunes ~leYeurs sont a.u nombn2 d I env' ron 20. eur bu' es d I

st encourage
le des jeunes

4H du cercle
lever un veau
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et de pr4!sente ce dernier a 1 1 xpos;t"on du nIt. n moniteur loca"1 voit
au rassemb1en:ent du oupe ~ six au sept reprises par ann~e. Un representant
agrico e provinci 1 vient aux ~unions pour rense;gner 1e groupe sur la gestion
ag r; cole. On y di scute des so" ns li apporter aw: veaux d I ace; dents de fe rme
et on tente de d~ve 'opper la p sonnal; ~ des memb n leur faisant presenter
un di scours en pub1 .c. Ce pou nit @tre un rno 'v ment de pl us grand bi enfai t s;
le progranrr.e ds re r~senta ts !tait mieux pare et quelquefois mieux elabore.
Auss i, une mei leur moti vat; n de certai ns rep sentants ai derit eaucoup.
Cependant es ,4H de 12 a 17 ims environ sont fiers de l'expos'tion de leur projet.

A cause de 1a di ff~rence d I age, on se rend compte de 1a di ffi cul te
d'enseigner une mati~re interessante pour tous. En pus, nous nous apercevons
de 1'effort ev dent deploye par un des representants agrico e du comte de Russell,
Roger Pommainville, qui est tres etpprecie par tous les cultivateurs de la region.

Les 4H pour je nes filles

Ce mouvement est parraine par l'Union culturelle des franco-ontariennes.
Comme on peut e constater dans 1e texte sui vant, 1 I effort des oni tri ces
'lcheftaines rl est sans contredit important. Done, les resultats sont meilleurs
a chaque nieau. L i ssons Mme Ro 1ande Lafrance, cheftai ne 4H, nous decri re 1e
4H pour je nes fil1e :

liLa devi se du 4H ~

Honneur, dans les actes
Habilet~ dans le travail
Honnetet~ dans les moyens
Humanite dans la oonduite.

IlVoil~ la signification du mot 4H. Le mot d'ordre nous
porte a s i a ref"! ~chi r. Cr es t II pprendre en travail ant ".
5i nous ratiquions le tout, nous irions loin ans la V e.

No s constatons que plusieurs ne connaissent pas ce
mouvement important. 11 faudrait que tout le monde so~t au
courant du bien qu I i 1 procure aux jeul1es fi lles. Les dames
ne mpte pas leur travail et leur devouement. Qui; les
cheftaines donnent des heures et des heures de eur temps
gratu'tement pour encourager les jeunes filles de 12 ~ 25 ans
en "euf montra: t ~ faire lei c isine, a coudre ~ bro er, a
peindre et quoi encore?

Deux cours leur sont donnes a chaque ann!e en huit le~ons

par co . En plus les cheftaines doivent fa re deux jours
d1en . inement pour chaque cours. Cel a veu d"re beaucoup de
d~place nt. Nous avons awssi une journee xposition qui
termine chaque projet. Le travail des jeunes filles est
vraiment int~ressan t a voi r. Il faudrai t sans doute qu I ell es
aient pl us d 'encouragement.

A chaque ann~e nous participons d l'exposition de Russell
avec de exh'bits. Depu;s une di~ 'ne d'ann~es, une v· gtaine
de 4H artie' e;l1t ~ chacun des projets. 11 y a plusi,eurs qui
ont douze p. jets d'accomplis La province remet un cert'icat
d'honneur et un troph~e leur est attribue. Apres deux ours
les fill s n un cert' 'cat du l!partement,d' gric:ultl,lre de
1lOntario. A tOUieS celles qui ont tlivi ix et douze cour ,
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l'Union culturel'e donne un troph~e.

A r~s deux ann~es e cours les cheftaines t droit a un voyage
a Toro to ~ foire 'hiver CNA. Ce a ne 1 ur donne pas d'argent,
mais c'est tout de m-me une r~compense pour el es Ul peuvent aller.

Plusieurs dames n donne de ces cours pu s la f,ondation et nous
croyons que toutes n, fa; t u ,exce 11 n ravail et un meri te d I appre-
ciation devrait leur -tre rendu. II

V L'Union cul u elle franca-ontarienne

A St-Albert l'Union culturelle ex; te depuis 25 ans. Actuellement le
mouvement compte 1106 membres. Le comi x~cutif est forme de:

Yvonne Tremblay, presidente
Flori ante Cayer~ vioe-presidente
I abelle Desnoyers, secretaire-tresori~re

Pauline Lafl~che, d' ectrice
Jeannette Vi nette, di rectri ce
Hele e Latour, di rectri
AH ce La f r nce, d i r t r i e
No~11a Rochon. di ectrice
Mdina Adam, d'rectrice

Voici quelques commentaires de Mme Yvonne Tremblay sur 1 'Union culturelle:

"Notre cercle de l'Union culturel ,autrefois "les Fennieres"
a ete de l'avant depuis sa fo dation 12 novembre 1948. Notre
devise parle elle-meme. Aime Dieu, la terre et ton foy r.

L'annee derniere en 197 , nous avons f~ - notre 25i~me anniversaire.
Trei ze dames ont ~t~ deco es pour leurs 25 ann es consecuti ves dans 1e
cere e. Aujourdlhui St-Albert camte 06 membres des 794 membres du
comte de Russell. Nous somnes fieres d'avoir attein nos 100 membres
pour- notr centen ire. Un me re u cercle c'est que1qu'un qui est actif,
qui a a coeur le succes cl son cerd e. c lest un engage au servi ce de son
assoc· ati on.

A tous es ans ous avons de tries el es expositions d'artisanat;
en p u nous participons - 1 1 expo i ion d'Ottawa etepuis l' annee
derni ~re nous parti cip-o s au d~ i H! de mode - 1 l expo -ti n cent ra 1e. "

L'Union culture 1e p€ met aux femmes de la paroisse de S8 rencontrer
mensue 11 em. de j aser entre elles. C· est un endroi t au e 1es peuvent se
1iberer d le r taches quotidienne t echanger eurs idees sur de nombreuses
choses qui ;nt~ressent surtout de ersonnes qui ont la ~m occupation. C'est
un mouvem n au les mbres par i ipent annee par ann COI'mle le rouve le
premi r x~cuti f de 1948. Aujourd I ui on retl"OU e nco de persannes t res
act i ves dans ce mouvement et dans 1a aro; sse.

Ex~cu if 194 8~ Mme Je an 11 l auzon I pres; den t
Ml1e va Cayer~ v;ce-presiden e
Ml1e Lorraine avergoa, secr~taire
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Le commandement principal est la fraternite.

Pour rna part je fus init1~ Chevalier en 195 et d r geait le conseil 3349
de Casselman comme Grand-Cheval iel" de 1968 11972. Gomme membre de ce conseil
qui est reg,i ona1, nous avons donne se1on nos moyens des bourses d I etudes, des
dons, des c deaux te1sque creche de No~l, horloge, et en plus nous avons contribu~

tous les ans ! des oeuvreS de bien-etre en Amerique Lat ne.

Depuis 72, je suis e~ Grand Chevalier sur 1 'executif du Conseil et je puis
affirmer qulapres 23 ans de vie colombienne, je suis fier d'etre Chevalier de
Colomb. II

,b en Ontario et en 1974 plus que
tres et des ev@ques, puisqu'il y a
rant c tt ann centenai re, ce
es organisation paroissiales afin
~ de soixante-quinze membres dans

Noussommes 32,000 Chevaliers de Col
jamais on d vrait etre le bras droit des
penurie dans le clerg~. Icia St-Alb rt, d
sont eux q ,i idaient discretenenta outes
d'en faiY~e u e reussite. Nous sommes au de
1a paroi sse.

M. L~o Ouimet, Ex Grand Chevalier qui connaft ce mouvement de 1'int~rieur
nous raconte qulest-ce que clest un Chevalier de Colomb en 1974.

ilLes Cheva1iers de Colomb son t des 1afq ues au se rvi ce de Di eu et de
l'Eglise. Leur devise est lIunit~, fraternit~, charit~, patriotisme" et ils ont
pour but de fournir des secours pecu~iaires a ses membres et a leurs familles.
Les Chevaliers procurent secours et ass stances a leurs membres malades, inva­
lides et n~cessiteux. Aussi ils cherch'ent encourager parmi ses membres des
relations sociales et intellectue le'. n plus les Chevalie s dirigent des
oeuvres de bien-etre au point de vue educationnel, chari ab e et religieux.
Cela veut dire que le Chevalier de Colomb peut donner beau oup sans s'attendre de
recevoir tres peu en retour.

Cette association aux activit~s secretes a eu regain de popularite
en 1974 ~ St-Albert. Le grand int~r§t pour devenir Chevaliers semble le
myst~re qui entoure l'initlation des nouveaux membres. Pour plusieurs, la
valeur du mouvement slarrete lao Pour d'autres l'important clest d'etre
parmi le 9 oupe majoritaire des per-sonnes qui les entourent. Enfin parmi
ce groupe. 11 y ales di ri geants et un certai n nombre de mil i tants pour qui
les valeurs d'entraide existent reellement. Ils font p uve de sinc~rit~
envers les r~gles de leur association. Quand un de leur membre est eprouv~
par un acd dent ou un i ncendi e, ont voit irnmedi atemen t ce groupe che rcher
une solution pour venir en aide 11 leur frere. On remarque aussi que l'ensemble
des Chevaliers aime t~moigner leur sympathie aux funerailles de leurs membres
par leur participation massive et tres color~e. Par exemple, la mode est aux
portes-drapeaux, insignes personnelles et lev~e de la garde du corps aux
fun~railles d'un tlfr~re Chevalier".
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VII Les mouvements d~. unts

En 1974 chez-nous t il serait bon de mentionner 1'~coulement total de
certains mouvements paroissiaux deja t~s populaires il y a une quinzaine d'annees.

La Ligue du Sacre-Coeur pour les hommes, le Enfants de Marie pour les
filles et les Dames de Ste Anne pour les dames ar;~es etaient tous des mouvements
religieux" A cette epoque to us les paroiss1ens slJivaient les ordN'-~ du cure,
done tout le monde apparten ai t a ces mouvements de pr; l!res. Dep is 1a reforme
de Vatican 11 etle changement d'attitude sur les valeurs humain s, personne
ne veut appartenir a ces associations.

M. Wilfrid et Mme Rhea St-Pierre temoignent sur deux de ces mouvements.

ilLes lig es du Sacr~-Coeur et Dames de Ste Anne etaient des mouvements
d'Acti n atholique,qui ont ete tr~s appr~cies dans les ann~es quarante
et cinqua-te. 11s repondaient aux besoins de l'epoque, epoque 00 l'
individu etait oriente plut6t sur la sanctification personnelle. Depuis
1e con ci 1e Vati can 11, ces mouvements ont perdu beaucoup dlessor et sont
meme disparus. Celi s'explique puisqu'on attache beaucoup plus d'importance
~ 1'asp~t communautaire.
Le Christ nous a sauve. comme groupe, et c'est comme groupe que nous sommes
appelles ~ faire rayonner l'Evangile. C(est pourquoi les nouveaux mouve­
ments catholiques, telles que les conseils paroissiaux de pastorale t les
comites de catechisme et liturgie, les comites d'actions sociales~~repondent
plus aux besoins actuels.
Si nos ligueurs du Sacre-Coeur et Dames de Ste Anne veulent ressu~iter,
ils devront trouver une participatio p us active, plus engageante ~ la
construction de 1'Eglise. Les bannl~res de cette ~poque doivent necessai­
reroont etre placees dans les musees."

Les mouvements Lacordaire et Jeanne d'Arc etaient formes d'individus
qui pr~feraient ne pas prendre des boissons al ooliques parfois pour des
raisons d'economie et parfois en se donnant de ideaux de soutenir les quelques
alcooliques faisant partie du mouvement. Aujourd'hui les Lacordaires et Jeanne
d'Arc ont un rayonnement t~s restreint.

Ces cinq derniers mouvements sont i peu . r~ disparus parce que les
valeurs ont change. 11 y a quinze ans un in vi u etait estime:

- si ce dernier suivait les di c ives d catalogue de la religion
- provenait d'une famille oD tout le mon e ~ta't range dans la societe
- ne devait aucun argent a personne
- avait une conduite irreprochable sur le plan de chastete
- portait un habillement conforme la soci~te adulte

se conformait aux idees de ses superieurs, c'est-~-dire au cure,
au maire, et ~ ses parents
sa liberte dtexpressions faisait ressortir les courants emis par
les superieurs de cette societe hi rarchique.



_. 21 -

En 1974 lies valeurs de l'individu 1 pour ceux qui ont re·et~ les principes
de 1a g~n~ration pr~c~dente sont:

- exprimer librement ses opinions personnelles
- refuser d'entendre le cure
- approuver d1une lib~ration sexuelle dans le langige et la performance

savoi r prafiter des 1arges:;es de 11~conomie
- refuser que que 1qu I un passe des cOlT1T1entai res sur une autre personne

qui adopte les memes prinC'ipes de vie que les siens
- ~tre ouvert aux injustices sociales de la soci~t~.

VIII API (Associ at; on parents et ; nsti tuteurs)

LI Associ ation parents et i nstituteurs est fonn~e de parents et ins ti tu­
teurs de notre ~col e ~l ~menta ire. ~lme Simone Rochon donne quel ques r~fl exi ons
sur '1 API.

liLa consultation entre parents et enseignants ~tant indispensable,
11 ~tait n~cessaire que St-A~bert soit dot~ dlun organisme r~pondant ~

ce besoin. Le 23 janvier 1958, dans une assemb'~e g~n~rale, les parents
et professeurs b~neficiaient de la pr~sence de M. Markland Smith,
fondateur des API de l'Ontario, pour fonder 1IAssociation Parents et
Instituteurs de Saint-Albert.

Les premi~res ann~es de s fondat'on, notre association a rapport~

des fruits abondants, les assembl~es se succ~dant ~ un rythme regulier.
L'assistance des parents ~tait nombreuse et les sUjets discut~s, tr~s

vari~s. Comme les problemes ne manquent pas quand on dirige des cen­
taines d'~l~ves, les discussions ~taient forc~ment anim~es et convaincantes.

Un travail colossal a ~te accompli de 1958 ~ nos jours. Aujourd1hui
les parents assistent encore aux reunions en plus petit nombre. mais ils ne
sont pas moins int~ress~s au sort de leurs enfants. Les directeurs et
les instituteurs se sont toujours fait un devoir de rencontrer les parents
~ 1 toccasion des assembl~es, ce qui facilitait la bonne entente entre les
parti s. II
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Mme Isabelle Legault nous decrit le ravai1 de PEP.

PEP, est un organisme qui est passe maftre dans 1 'art du dialogue
et qui condui,t a la bonne ente te."

rofesseurs, e eves, par nts."PEP s;gnifi

L'executif se compose de cinq representants de chacun des trois
groupes, du directeur et du commissaire. L'idee nouvelle d'inclure
des el~ves dans 1e groupemen est interessante et prometteuse. Les
reunions se poursuivent au r thme de deux ou trois par annee avec
cinquante a cent-vingt participants' on y discute un peu de tout:
services aux etudiants, construe ion de l'ecole, statut franc;ais pour
notre ecole secondai re, etc ...

"Pour combler 1e vide de corrununication qui existait entre les
trois paliers s interessant 1 'education au n1Veau secondaire, soit
les professeurs, les parents et 1es -tudiants, le mouvement PEP fut
fonde en septembre 1971. Sous l'instigation de M. l'abbe Andre Deguire,
source premiere du mouvement, les trois groupes concernes se sont
empresses de souscrire a ceUe idt'!E' de lien entre parents, eleves,
prof sseurs ..... PEP.

Une realisation tres im ortante a ete la publication du petit
journal Prenez le tern s de me lire [) gane officiel de PEP, lequel
paraft huit Adix fois par annee. Ce projet d'une grande importance
de communi cat; on a ete l' 0 uvre creatri ce de 11 abbe Degui re que l' on
pourrait sut"nommer IOU ine d'initiatives".

Je fus elue co repr~se tante S -Albert. Au debut j'avais
des doutes sur la re s'te denotr S ociation, mais des la premi~re

reunion de 1 'exe utif PEP je f s mise r- 1'a·se. Tout d'abord la
barri~re s'est ouverte entre professeu ~l~ves, parent. S'il y a
que'ques choses qui 11 y,eut 0 tenir pur notre ole, on est plus fort
pour demander, done plus susceptible d'obt nir.

IX PEP (Parents, ril~vest professeurs)

Ce fl"est pas m uv,ement mais 1 tune association de parents qui
prennent A coeur 11 ducation de leurs enfants ~ 1 I C le second ire.

Mme Simone Rochon nous d~crit 1a crea ion de PEP.

J' appreci e ce comite parcel que <;a permai, de voi r que nos je unes
adultes ont es idees et go ts qui valent la peine d'Hre entendus.
11 faut re pecter ses id~es et goOt 5i on veut que ce soit reciproque.
Aussi les contacts sont d~flnitiv me t meil1eurs avec les professeurs.

Nous souhaitons que PEP continue pour plusieurs ann~es et que
pl us de parents viennent sa joindre ~ l' associ a ion."
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CHAPITRE 3

1a mUl11 ci

Le Conse munlC" 1 du Canton de Camb idge comprend un maire, un
sous-prefet et troi consei1lers. Taus ~ s membres du conseil sont elus
par les personnes de dix-huit ans et plus sur le territoire municipal.

St-A bert forme environ un quart de la opulation et fournit a peu
pr~s 40% des revenus du canton. Au d~but du siecle a b idge s'est constitue
en canton et les limit sont rest~es les merne J except que 1e village de
Casselman sl es t incorpore en municipalite a l'interieu du canton. Cambridge
a une population de 3200 person es. L'id~e d'incorpore St-Albert en territoire
a part n'a jarnais hante les gens de chez-nous. Au contraire, on entend dire
actuellement que e canton sera incorpore a un territQir~ plus grand. Inutile
de di re que ce pro 'et elabore dans des sPhere superieures ne rec;oi t aucun
appui de la population du canton.

En 1974 notre Consei 1 comprend des membres qui ont une souche tres
profonde dan le canton. Regardant la population dans son ensemble, on s 'aperc;oit
que les habitants de St-Albert et de a partie rur le de Casselman sont etablis
a Cambri dge de gl!n~rations en 9 nerat ons. Le re:ste du canton es habi te en
majorite par des resso tissan s rba·ns. st-ce que notre Conseil municipal
sera dirige encore longtemps par ces personnes tradi i. nell s du milieu? C'est
une question que nous, gens de St-Al ert, nous nous posons? Le maire actuel si~ge

depuis vingt anni'!es a la tete de 1a munfcipalite. Les personnes qui ont connu
M. Brisson au d~but de sa carriere ant admir,~ son flaire et sa capacite a administrer
honnetement les argents de ses concitoyens. Ce dernier n'a jamais rencontre une
tres forte opposition, i ce n'est 10 s de h fOY'IiI1ation des partis civiques en
1968. Le but de ce nouveau part~ ~tait de cr~e une opposition plus diversifiee
a la table du Conseil. A cette epoque, deux membres du parti civique de St-Albert
furent elus, Aurele Bourgeois cultivateur et Jean- aul Tremblay aviculteur­
commerc;ant. Ce nouveau parti n'etai pas contre l' 'deologie du conseil en place,
mais surtout en faveur d'une plus forte integration de la population dans les
decisions du prefet.

Lors d election municipal la participati n e gens de St-Albert est
remarquable. A de de 90% des e1ecte rs vont ux ume. Habitu llement et
surtout iiI]a deri~rel-ction, la population appu; mas ivement les candidats
de la paro1s e. On vot our un candida particulfer. surtout pour ses valeurs
personnelles, au lieu de son appartenance il u parti. Aucull candidat n'est
appuye par des partis'n m~iair s in eresses par des a antages financiers.
Aucun candida ne re~oit d'aide financiere pour son ·lection. Les campagnes se
font par contact direct, pluta, qu pa rassem lement popu1aire. Seuls quelques
candi dats font de 1a propagand "perron d egl i se". Cette fo de cabal age
semb1e se perdre, car 1es jeunes trouven un peu ins in nt ue des personnages
chantent leurs propres louanges aux po tes d'eglise. T u d meme , on doit ajouter
que 1e Consei 1 Cambri dge demeure une a rni nis tr tlon detach· e d'i nterets parti-
culiers a soutenir. Ceci est un vale r qui semble perdre dans notre siecle.

En 1974 . Jean-Paul Tie lay st sQus-prefet et . F rnand Gagnon est
le conseiller de St-A bert. A la derni re e'lecl."on, . Gagnon 18 ait e1u premier
conseiller, cle'S-~ dire e candidat panni leo;:; conseil e aYCInt re~u le plus de
votes da s Cambridge. M. Tre lay et . Gagnon sont les deux seu s repr~5entants

de St-Albert 5 la table du Conseil.
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Aujourd'hui en 1974 commenter dans son entier cette admin'stration
muni cipale c lest un peu se mettre e do 'gt da s 1 loei. es journal i st s
flJrent rares ~ p~nHrer dan a sal1e d d~libl!ratiQns. Cepen ant le portes
sont fadles dlacc!s pour otre population.

En 1971 e Cons,ei 1 mu i ci pal accordai t 1 penni 55 1on a comi te d
Centre r!c~ati de St-Albert a erm'ssion de s'acheter un terrain et de
con st ui un ce t re ol1TTlunautai re au coC t de $85. 000. les de x conse i 11 ers
de t-Albert s;eg!rent sur ce comit~. Une harmonie excellente toujours
r~gne entre le Consei 1 de Cambroi ge les conse;, 1 rs de . t-A1bert et les
membr,es du comi l! du Centre ri:'! reatif. Ces dernier urent ~lus par les gens
de St-Albert. erne si la plupart des mbres on t! remp1ac~s une atmosphere
d'entente existe toujo rs.

L ing~rence mun; ci pa e dem ure di screte. 11 fa t di re que 1e comi te
du Centr tente de respecter la ons; ,e prechee par leurs elus. c'est-a-dire
de n as deplaire les pol'iti ie s. Dep is la tonst uctionu Centre un terrain
de tennis fut a.m~nag~ ave 1 'ai e dlun projet Perspective-Jeuness , pro 'et
encourage par l,e f~d~ral. Cette annee la rnunicipalite perne tait ella 'outer un
champ de balle-rna le avec un systeme d1eclairage camp et. Un jeu de croquet fut
achev~.

es dernieres a nees 1~s rues et rotto' rs du vi 1ag furent recouverts
de nouve u pave et 1 1~c a; rag e rue fu arne1i or~. Le sys t~me d I ~gol:Jt fut en
partie fait. Un comit~ dlinc.en i avec aide inanci~re municipale prend jour
en 1973"

OUS lJvons dire que notre admi istration mumclp le est si1;ne et que
1es a n~es de ~f' ci ts budg~taires furen rares.. Cepe dant, s i d~fi it i 1 y a eu
il Hait d" importance min "me.

.-
Seuleune initiative pourrait cependant &tre co,s·dere. comme manquante.

C'est qulen 1'97 i1 st a peu pr!s impossible pour un residant d t-Albert de
slachete un terrain dans le vi lage pou se constru1re une maison. Quand un
retra· t~ au un ' n m~nage velrt se co strui re, i1 doi t sarti r de notre mil i eu.
Ce ph~no ~ne onduit ~ 'n vieillissement de notre popu ation. st-ce U oubl;
de l~ part d no dirigeants? Certains disent qu1une trop grand acilite
d',obtent on d terrains ~nerai un lI1~lange I trang@rs qui d~ rui ai t notre
mentalit~, nos couturnes, notre mani~re de vivre. Clest incontes ablement vrai.
Cependant notre ta x de natal1t~ est dallgeresemel'1t tr~s bas, Clest i- contesta­
bleman t, es c!angere x our notre futuro Tout de m~me l,e pl'an 'ng municipal slen
vient. On a ordonnl! 1i~labora on dlun pla.n directeur our la municipalit~ et la
s'tua io devra't Sl meHorer sies p oprietaire de ,e rains pe vent se d~cider

a agi r. Cependant ,dctu l1elne t les rares endroi t dans Cambri dge ou du terra; n
pour la construction do ic lia're xiste sont e la possession de sp~culateurs,

de commer~ants et IholJllles avertis. Po rtant, M. le maire qui est homme d'affaires
devrait savoir qui une possession semblable G u eertaine rentabi it~. Pourquoi le
ill age de St-Albert ne po rrait i1 pas ~tre rentable i mbridge et pour notre

popu1at i on s I i pos s~dait ne ban ue de terrain ~tab1i a une epaq e 00 des homme s
pr~voyants ant su op~re a. bonne fin leurs avoi r. Cres un sen;; ce que notre
population attend d~ja depuis que ques a ees nous esp~rons q e lot e administra-
ion apportera lJoe sol' tion ~q itab e po r la pop latio de St-l\l ert.



- 25 -

Le Conseil municipal de Cambridg comprend en 1974:

M. . rn s Br son - mai
. Jean-Pau Tremblay - sous~prefet

M. Fernand Gagnon - con 111er
M. Jean Fournier - conseiller
M. Gilles Paquette - conseiller
M. Albert Ouimet - greffier

Contrairement A 1 'entente qui existe a 1 'interieur de nos mouvements
paroissiaux, la table du Conseil municipal sert naturellement a 1 'amassage
de capital politique, chose tres importante lars d'election. Tout de meme,
la repartition des argents envers les differents coins de la municipalite
semble equitable et proportionnee A l'usage utile et rentable que peuvent en
faire les beneficiaires. 11 faut s'en doute dire que non seulement St-Albert
re~oit ces avantages mais aussi tout 1 'ensemble du territoire municipal. Restons
rationnel dans notre pluralit~ de penser.

St-Albert du clacher de son e~lise
J
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Vo;c; un commentaire de M. Ro er Cayer publie 1e 13 septembre 1974 dans le
Filet, journal de la pa isse eSt-Albert.

'"Jl ai ree ... 11

"J I ilIi r v\! ... d ns tes bras ...
Q~ e ciel erait b1eu toujours:

Ha~ Ha:
QU,I:

Jlai r~v~, oui j'ai rev~, j'ai reve ... que le quasi-fant6me du village
de St-Albert s'~tait soudainement transforme et developp~ grace ~ 1a grande
Ouverture et ~ l'initiative extraordinaire des gens qui y habitent.

JI i rev~ qu1une belle grande rue, paral1~le a la principa1e, s'~tendait

de 11est ~ 1 oues t, du Centre Rec~ati f a 1a ri vi ere Nati on, en passant j uste au
pi ed du parterre de 1a rnai son de M. Beno' t.

Jlai rev~ aussi qu1une rue pourrait peut-etre ~asser pr~s de chez-nous
ou plutot entre M. Benoit et M. Ouimet, - je ne me SOUVlens pas exactement de
mon reve, pour ~tre parall~le avec 1a rue chez M. Gen;er et les deux rues re­
jointes par une rue transversale.

J'ai rev~ encore que tout cee; avait d~veloppe des endroits pour des
terrains ... ailleurs qul~ notre seul r~serve; le cimeti~re! Ensuite j'ai vu
apparaitre de nouvelles constructions, des gens de chez-nous tres charmants.
une pompiste toute ~l~gante pour servir 'essence, un chic tout p'tit restaurant,
une population ~tudiante pour remplir nos ecoles ... et toute une serie de ~i et
de <;a dont je ne me souviens pas exactern nt ... Mais ou;, une coop~rative distri­
butrice d'hu;le ~ chauffage et de marchandise de tous genres.

En m'~ve;llant, je realise done, d1apres mon reve, la grande ouverture
des conseils municipal et provincial. 1a bonne vo1ont~ de nos gens a se 1ib~rer

d'une parcelle de terrain pour permet re 1e developpement souhaitable, le gros
bon sens c;vique de gens ~ vouloir debaucher des rues malgr~ ... que <;a les derange,
car nous SOIl'llreS sur la terre pour deraflger lesutres et etre d~rang~s.

Et alors, je me dis, c'est extraordinaire, c'est parfait~ Chacun ...
Va dl1 'avant:"

Tout au long de son texte M. Cayer tr ce d'une fa<;on bien pr~cise le
deve10ppement que notre village pourrait avo;r par l'interm~diaire de notre
gouvernement municipal. Ce reve est celui de la grande majorit~ de nos gens ...
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a) La Centre recr. at if

La construct'o . 'un entre r6c~at'f ! St-Albert est du dlabord ~'1 in tiative premi!re e M. Albert Oui 't greffi r m nicipal,. qui pr~senta
aux conseiHers d~ lors 1es possib'1ite:s d'octroi our h construction dlun
centre. 'Abb~ Andr~ De'guir ayant au vent de ces ss'bilit~ sensibilise
fortement l'opinion paroissia e. Les consa; 1e s Aur~le Bourgeois et Jean-Paul
Tremb1 y de St Albert appuient fortement les demandes pour que notre communaute
re~oive es octrois presentes par M. Ouimet. Un consei ler en loisir de
1lex ~rieur se pr~sente a une r!union paroissiale sur 'invitation de 1'Abb~
Deguire et recommandation de M. Ouimet. Ce conse; er motive encore plus
la population sur 1a n~cessite dlun centre.

On ~,;tun comite paroissia'i provisoire que 1'Abb~ De uire anime. Le
comi t~ deviend a pl us tard pennanent ~ 1a suite d I une election ou tous 1es gens
de 1a aroisse ant droit de vote. Raymond Lafrance dev;ent 'e pr~sident et le
principal promoteur. Le Centre paroissia1 debute.

Aujourd'hui notre Centre est probab1ement 1e Centre recr~atif de 1a
gOo ,quO attire 1e plus de personnes. Trois raisons sont ~videntes: d'abord

les gens apprecient 1 'aspect int~rie, de 1ledifice. Une salle de 80' X 40'
avec une secUon sure1evee de 80 1 X 20~ rvant d'end oits p ur la danse et
pour 1e bar respectivement. La hauteur de 1a salle. 20 pieds~ donne de 1lair
r spirable plus sa14bre. Avec sa ection surelev~ee l s co1onnes qui 1a
s~pare, une atmosphere unique d'intimite est creee.

Au sous-so1 une salle a'manger de 80' X 40' est disponib1e. A llext!r;~ur

1e terrain de stationnement est de grandeur suffisante.

Deux Amement et peut tre le plus imp rtant c st 1 'accu,ei 1 du personnel
quO travail e n ce lieu. A 1a cuisine dep s la construction du Centre Mme
Pauline li!fH!che et cette ann~e Mme Isabelle Desnoyers font, dit-on, de chaque
r!ception un exploit. Leur cuis'ne e t la mei11eure, toujours bien appretee,
'servie avec goUt et rapidit~. Les pr"x sont t ~s bas compares aux endroits
pub1 q,ues. Aussi a chaque r~oept'on et meme chaque soiree cons~cutive, une
gran e propre ~ regne,;<ians 1 ~difice. M. et G~rard Poiri~r excellent en ce
domaine car G~rard et acqueline se compli ent admirab ement pour 1 'entretien et
1a di sci p1; e"

A chaq,ue r~ception 1e Centre se remplit. C'est presque incomprehensible,
mais c'est un fait depuis 1louver u e entre est remp1i ~ capacit~, C'est 1a
troisi me raison, la popu1arit~, qui fait qu'l on aime venir au Centre r~cr~atif

de t-Albert.

En 974 que1s genres de soi ree fait-on chez nous a Centre recreat if?
On ient au Centre A occasion des r ceptlons de mar; ages. C sont cell es 00
la foule est lla plus nombreuse. Les invites, souvent au no re d'environ 200
personn J prennent leur souper au Centre et durant la soi~e les portes sont
ouvertes a tous. 11 y a aussi 1es "stags", soirees dansantes ;xtes organisees
par es amis des futurs maries. Habituellement. les jeunes, 1es amis et 1es
pa, ents de ces futurs maries ass stent aux I stags'l. Apr~s chaque reception et
"stag!! un gout! est servi.

A teS soi rees, 1es jeunes surtout ai ment da se r avec "Les Clovers II ,

'ITh four Son'S". liThe Sky breakers ll
• liThe Killoran Ban II Au bar on y sert de
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1a bi!r abatt 50 I Molson» 0 Keefe e 0 den, et comme rafraf chi ssement du
gin de a ad a du ry ~ du whisky e du rhum.

Les orga isati~ns sociales de 1 para;sse font d 55i des o'rees pour
cue; lir des fonds e pour se r~cr~er. La RC organise des soi ~~e~ nsantes.

cependant I bar est fenn~. Ce x-ci do' vent se canten er de co~e fTlOU a 'n-dew.
de 2.lJl at pepsi. Certa' os ant bie 1eu s propres rafratchi ssemen s pri s ai11eurs
qu I au Cen re ai s pas sons. On doi t di re qu l avec 1eurs archestres i nvi tes pas
t ujours connus dans 1a ~gions. mai s reconnus pour etre an 1e "hi pll, 1a JRC
at ire un public diversi, ~ e partant du jeune de quatorze afls a celu' de v;ngt
ns qui peut ~ re styl's que au pop.

En plus 1e Centre sert pour as se b1ees et rencon tres sod ales de 1Ia
paroisse. Au drop-in de temps a autre 1a JRC amuse se membres pares disco-
th~ ues, pool ing&pong w etc. A 1 'ext~rieur un terrain d tennis est utilise
pa les jeunes. La popu ar't! du tenn"s a augment apr~s 1 louver ure du terrain.
Ce 5port peu CO nu n y d di x. ns compte aujourd I hui p1 s i eurs .eLmes a pa rt i r
de treize ans qui le pr tique 1'occasion.

n champ de ba e&moHe pr s du terrai n e tenn' s a connu sa premi ~re
ann d'activit~s en 974. R~nd egault, Pau Adam R~jean Benoit, Rejean
Adam ant panni h!s argan'isateurs du e rai n et es di igeants de ce sport en
·et~.

n pare avec des tab 1es Dnn~es par d' ff~rent corrme rc;a· s et des
balan oires fou ies pa M. Guy Machab~e completent not terrain. En 1974. on
essaie de faire pousse des ~rables rgent~St ~pinettes blanches t fr@ne et
boul dUX sur e terra n.

administratic' du centre com, renai' lars de sa fondation en 1 71:

Raymond afrance t resident
Bernard Legault. v1ce-pr~s'dent

R~jean Lega It. secr~taire-tresorie

Ale Bourgeoi , cDnsei 11 er mun' ci pal
ean-Pau Tremb~. canse; ler municipal

Va more Bene; direc eur
ean-Maur'ce Lavergne~ dire eur

Lambert Burelle directeu
Maurice Demers directeur
~ @ne Latour, directrice
o ande Lance, i rectri ce

et aujo rd1hui en 1974:

Jean-Maurice laver ne pr~s dent
R~jean A, For ues sec~taire-tresorier

Jean-Pau Tremblay~ conseiller municipa
Fe nand Gagnon» conseille municipa
R ymon ai hct.~ i recteur
L~o Rochon directeur.
Rymond LafH!che, i recteu
Raymond L gault, d ecteur
Gil es Ouimet l d1recteur
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Le C~nt e rec ea 'f

de S Alber

Veil ~ ~u Centre

reo e~ if

Des gens heu e ~u

Centre recr~~t
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b) Les po piers

lin, t' ati Vii! d 0 rgan . ser un sys erne de protect; on contre 1es i ncen i es
revient a John dvage.

vee un ~quipement restreint et un personnel e nombreux ils attireront
les ~loges de la popu ation 10 s de quelques i cend1es. C'est 1 d~but d1un
progra muni ci pal qui prend fonne a jour 1 hu,",

En 1974 nos pompiers sont:

John 5il1yage, Paul Adam R~jean Adam t Gi l1es Adam,
~jean Ouimet Denis Desrosiers, Robert ayer olJis G~ ier,

Emile Adam. Gilles Ou"met, Sy va"n Sav ge, r~goire Wathie,r,

.' ~
~.'....

e ca ion a incen Ie de St-~lbert
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) La C ub de hoc ex: A St-A be peu res to t e mond sait pat nero a
plupart des gars jouent d ns e qui e de hockey. 11 faut dire que S -Albert
a tou our ut de ~qu'pes - oekey ~s for es. e nombre de championnats

,et de coupes 9 e ceux de tous leurs versa; res r~uni s. les A ouettes de
St-A1bert sont port~s entO - en triomphe par les f'ls, neveus, cous ns de leurs
!res. Sept coupe consec t es e sl!rie finales, y com rlS eel e de 974,

autant de champ' onnats dans le5 ix dern' ~res ann~es son a po r prouver 1a
valeur de nos hockeyeur •

A St A1 be t on donne comme ra; son de nos succ~s n ce s or , lie' e
qu Ion a appri 'louer _U ockey sur une patinoi re a ci ouvert". e 9'r nd
a'r et 1e fro'd fonnent des hOlTll1es solides. C'est partiel lement Y ai ~ mais il
faut ajouter d x autres acteurs: d'abo un esprit d ' quipe t~s fort a
toujours anime os ~qu~pes. L'esprit des Flyers de Philadelphie champions
nationaux en 197 pourra t se comparer aux notres. Ensuite nous avons au.
q e ques bans lnstructeurs pour developper nos talents et pour faire grandir
nos vaeurs com~ tives dans l'hannonie. Des gars cOll1T1e John Savage~ alore
Benoit~ Jean-Maur'ce L ve gne, Bernard ··egault ont travai ~ pour bU1r toute
une g~n!ration de bans '0 eurs.

Aujourd ' ui n 974 I!le gra d ub ll
• clest-~-d;re nos meineurs joueurs

de la paroisse forment encore u !qui e respectab Ie. Nos jou de cat~gorie

pee-wee, antam. m'dge J junior' ont arfois pas assez nombreux pour fonner
une ~Quipe. Ils doivent se joind a c ux de paroisses environnantes. L'~poque

des ami les no reuses ~t nt volue le nombre des hockey rs st moins
nombreux armi masse.

En 1974 notre ~qu·pe. les Alouettes de t-Alber, comprena't 1es joueurs
sui vants ~

Jean..M ce Ad
~jean Be oit

Raymond Legau
olland a te

Michel Laf ~che

C aude ach ab~e

Serge Landry
J cques lcher (en r ineur)

Paul-Emile Quesnel
Pau Adam
Syl.vain Raymond
Rt!:jean Adam
Murice A am
G~ra1d Benoit
R~Jean ui t (coach)

b Le Club de IJ room-b 1: On les appel
te sont des gars de Ta sep i~ e la si~ieme oncess'on de la paro'sse

qui se sont r~uni S POU i onner une ~qui p de ball n ur gl ace "broom-ball 'I •

L h ve e ieri s '0 ~rent 30 parties regul' r s. en p us de partic;per a
diff~ nts au 01 de larente Creek. Embrun, t- sidore Casselman, Bob
Pernier Aren Cornwall)' et C erland, 15 f ent une ~qu;p ~s unie.
Manquant de joueurs hez-nous a ' s se sont as cis avec quelques joueurs
d'Embr n et tous iment porter Ie "jacket' de 11~quipe de St-Alber avec
l'~cusson du cl 'S A bert.

A 1a fi n 1a s 1son beaucoup d 1 ur ami s et parents su tout
o gani st:rent une s01 r!e au Centre r~ raatif p ur s I amuse et d1 stri buer des



troph!es aux pl u mlfrl tants ..

Alai n Be r nd
Marc Bo r u
R!mi Lepage
Denis Lep ge
Reyna1d B1anchaY'd
'L~o Cl~ment

erma1n Lepage
G' les DO-re
ery Beno·t. coae
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En 1974 l'@qu;pe comprenait:

Andre Bl anchard
L~o-Paul Labelle
Raymond Goul et
Jacques Lafl eche
Normand Bure lle
Guy Burell e
Pi e rre Boudri as
Yvon Burelle
Mauri ce Demers

c) Le Club de quilles: Les mercredis t pour une periode de 30 semaines, les
a'l~es de quil1es de Chesterville rassemblent 36 quilleurs de St-Albert.
Une l' gue d six ~qui pes a ~t~ fo rm~e i 1 y a douze ans. Depui s ch aq ue

an t§e 1 1; gue de qui 1les de St-Al bert n I a pas cess~ ses acti vi t~. Certai ns
membres p Irte t d autre les remplacent mais le nombre de quilleurs demeure,
E lus des parties r~guli~res, les meilleurs quilleurs et quilleuses parti-
clip nt ~ es tournois. Cette ann~e les dames de St-Albert remport~rent 1e

chamlllionna parmi oruze aut res ~qui pes. . Un banquet avec remi se de nombreux
tr ph~e clOtura ~ saison.

ctuel1e ent on pa 1e de la construction d'all~es de qui es dans
not Centre rf'!c~atif. Comme le dit Mme M~dina Adam, secretaire de la ligue
de qui lles, liLa popul ari U des qui 11 es ne pourra qu I augmenter av c des a11 ~es

de quil e chez-no s; pl us besoi n de couri r aChes tervi 11 e" .

En 1974 es six equ;pes de quilles avaient pour membres:

I

Alphonse Adam
Ri ta Bourgeoi s
Rem~ Gen er
Pa line Laf !che

·Rolande Lafrance
C aude Machab~e

III

ucien Ad
Raymond Bourgeois
Ct! c' , e Lafrance
F an~oise afrance
Huguette france
Raymond Savage

Roger Ada
Alber Bissonnette
Jacques Bourgeo's
~on;de Bourgeois

*Ir~ne Ro
Lise Raymond

II

Donat H~bert

Annette Genier
eanne Lauzon

L 's Lafleche
Ra nd Lafrance

*Jeannine Savage
Samuel Roy

IV

Monique Bourgeois
Jeannine H~bert

Marcel Lafrance
Roland Lafrance
Rona 1 Lafrance
Jacqueline Poirier

VI

Mad e-Jeanne Adam
*M~di'na Adam
Gilles Bourgeois

*Ni cole Machab~e

Ger.a d Poi r r
Bern rd Raymond
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*dames ayant pa tic1pO au tournoi.

e Jeann ne Savage nous mentionne quelques explo1isde no qu111eu·s:

"Chez es femmes Fran<;,o,; S'l! La ranee a mE!r' tt'! e tT1J'P fe ccord~

l l aute r du me; le r 5i le f!min'n 317 tand1s que 1e troph!e pour 1e lus
aut tr' p1,e f!mi n1 {JOS est ,(lj11 t! l Ho 1ande Laf an ce . e tropMe pour 1

wei 11 eure moyenne d cOt,! f~mi n. est all E! I L se Raymond vee IJ e oyen e
de 207.

Ch z 1e hommes, Ra,ymond Savage s'est m~r1ta e t ophl!e pour 1e plus
ha t simple 383 t ainsi ue' e troph~e pour e pl ,s halUt triple 850. Le
trophE!e pour 1 mei11,eure moyenne est a ~ Raymo d Lafrance qu,' a conserv~

une moyenne de 213,

Le troph!e pour 1a me; lleu e recrue e 1 ann~e a E! ~ donn~ a Mm Rita
Bourgeo; s e' e roph~e pour le bout-en- rai a at,A d!cern! i! MIne Madina Adam,

, R~ond Sav e s'est m4rit~ 1e trophE!e offert par 1e proprietaire
de 1a salle de quil es de Chesterv 11e po,ur 1e plus h,aut 'mple 383 ussi panni
toutes es aqui pe dur nt sa; son I Ches ervi 1

es daIIES d St-A1bert ont auss' remportt1 tous les honneurs en remportant
1e tropM Monas t. E es se son m~ri ~'es c t - p ~e en jouant can tre 1es
11 t!qu' pes de Chestervllle. W'l r amsburg ~ F'nch. Marionv; lle I et ,II

d) _a ba e-moll : Chez-nous 'on d'it II so f - a1 II lute: q'lJe ba 1 -malle. En
1972 quatre fonnat ons ont fa't leur.; appari tions.. Toutes co rennent

,exel usi vement des joueurs de chez-nous, Vautours, Orioles Ages. aucons
,on t j au 1eurs ncontres sur 1e errai de I ~co] e du ran t 1es deux. prem; ~ re s
sa15 ons , Cette ann~e 1e Centre ~cN!at1f . nsta 1a sur son errai un s-ys t~me
d'~c1a1 age pour 1 ba' e-mo 1e. Done on a d~m~nag~.

les joueurs de balle-mo le sont divis~s en ~qu pes ob 75%
sont soumis a un rep!chage. Habituel 1ement , les joueurs nscr1 s so tr~s

int~ress~s a part ciper aux rencontres. On joue our 5' user. m is 0 aime
b'en ~tre vainqueu •

a mosph Me des parties est t~s comp~tit've~ rna's tn!s usante pour
chacun. II age des pa i c pants es de qua 0 rze ans et p us. e tutoi, nt es t
g~n!ral et 1e 9 ulage st de r~g eur. arcel afrance peut en t . oigner~:
Conme taus se c nna 'sset et a~ment !tre ensemble' , aucu e remarque acerbe n I est
hnc~e. Une se 1e 'va t! inc:onsciente pourra prendre fOITM' avec quell ues
ann~e5 de jeu: s r 1 ntre 1e s porti f ui das' re ~tre vai nqueur et q i
cherche a slentou r d'autres auss av; es Que ui, et 1e type quelques fois un
peu plu 3g! q e 1e sportif moyen qui vie t apr!s une jou n~e de rava 1 therch~

une di s action I son quat di en. Ce der ; er y recherche p us un dQten ,e qu I un
moyen e sat;sfaire son assouvissement de competit'on. lout de meme I sprlt
de part' ci pat; on c0111llunauta1 re est ancn§ tJi.s profond~ment et devrait I emporte r,

En 1974 11gue de bal e-mo le av :t comne d'rigeants:
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Le comit!: Raymond Legault. President
Gilles Ouimet. Vice-president
Sy vain Savage. Secretaire
R~ "e'an Adam, Tresori er

Ex~otif: Pau Adam. Marcel Matte, Maurice Demers, Paul-Em" e Quesnel,
Rejean Benoit, Michel Lafleche, Rolland atte.

d) L s motards ~

Quatre aM passes. ce sport ne poss~dait aucun adepte chez-nous.
Aujourd' hui pres de qarante gars posseden t 1eur propre moto. Personne ne
forme 1I part sa "gang" de motards.

Ac ellement on peut acheter une mota entre $2000. e 3000. Chez-nous
on retrouve des motos:

Norton avec 750 cc - 850 cc
Honda avec 67 hp
Yamaha avec 60 hp
Triumph avec 65 hp et 55 hp
Kawasaka avec 70 hp

I

les motards de St- lbert
devant le presbyt~

Une mota II orton II
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CHAPITRE 4

St~Albert milieu rural dans l'est ontarien

I) La si tuation

En 1974 avec a constructi' on de l' auto route 417, St-,Albe test
35 m nutes d'Ottau no,.,JoL1lfldL'autoroute 417 passe de 'ou st a l'est
de la municipal te e Cambridge. St-Albert est situe au sud de l' utoroute.
Aussi d S -Alberti on atteinfau sud-est en 35 minutes Cornwall, ville
ontar1enne is sur les bords clu St-laurent. Nous sommes pour ainsi dire
! '-chemi~ entre ' rivi~re des Ottawais au nord et le fleuvE; St-Laurent
au sud. E con,ti uant d'Ottawa sur l'autoroute 417 on attein r A l"est,
Montr~al.

Canbr'ldge notre canton, fait partie du comt~ de Russell. Russell
englobe e plus d notre canton ceux de Russell A 1louest, de Clarence Creek
au nord e d Cu ib rland au nor~j-ouest. Ces deux dernieres m nicipal,ites
rejoignen au nord la rivi~re des Ottawais,

Presco t. co f voisin ~ l'est, forme avec notre comt~ notre rconscription
!lectorale. provinciale. Glengarry a 1test et sud-est de rescott. fonne avec
Prescott us sell not. circonscription ~lectorale federale.

II) St-A bert en Ont rio

L'Ontaro s connue comme la province la plus riche du Canada car les
habitants ant les venus moyens les plus ~lev~s au Canada. Cependant, la
populatio St-Alber en Hant ~loign~e des autres Il profe ionnel " de Oakville­
MsSlssauga et Sam'a n'a pas un revenu aussi elev~ et ne peut b~n~f;cier des
avantages 'conomiques d' un centl~e A proximit~ de forte popul tion urbaine.

Les ens sont aujourd'hui principalement capitalistes. Nous sommes loin
de 11 1!poque DO 1a rincipale prl~occupation etait l'humain et oDle capital
Elta't v~r'tablent au service de l'horrme. Le socialisme se le~t seule-
'-nt une fa~Dn d'ap'procher la p0pulation pour lui vendre l'~dl!e diu capitalisme
tres exi gean. En p,ra i que I on remarq ue que 1es gouvernants demeurent majori­
tairem n ~. ,raita, Sf l'Ohtario est'r.iche c'est ~ cause de se mines de la
r~g'o de Sudbury. e la forte industril;sation de la r~gion d' ami ton et
Toronto-Os a a, t aussi de la riche p~ninsule du Niagara et Kent-Essex, L'est
ontarien surtout a partie rurale est une region pauvre a comparer au restede

a Pi 'Ovince. Inuti de dire ql~e les decisions provinciales tiendront compte
d'abord de l"opinion de a popuO'ation mieux pourvue. plus bourgeoise, ~ cause
, e son mportance ~ ectorae. Dans 1 'est ontarien. que la ,empl!ra ure soit
inc I~menteou que les exploitants agricoles soient en diffic t! f'nanci res
a cause d' une i nfl at on exorb i tante cr~ant une mont~ en flech du oOt de 1a
vie et des couts d'exploitation agricole, les directeurs e programmes bUdg~-
tal res a Toronto ne s,emblent pas tel1ement pr~occup~s. lindexati n de nos
revenus au ,coat a vie n'est pas tellement d'actualite. Aussi etant franco-
phones dans l l est ontarien. il est diffi cile de sensibi ;ser IIQuee f S Park" ~

nos besoins cultu~1s at ~ducat·ionels. Par exemple, l'autoroute 4 7 traverse
les comt!s Prescot -Russell et n' a que des aff; chages un; ngues "91 a; s.
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Cependant 11 f ut di re qu m) re reprl!sentant l!l ector e pou, Prescott-
Russel est n Olmle devou~L A c:haqu cea ion que nous avo eu r COIJrs au
ser\li te de M. Alber BI!1anger l e tau ours em ressl! e ~ andre et m~ -
de g 'der nos demandes par simple intl!ret qu'i tien a l'~gard de tous les
~lecteurs de son co t~

M. B~ nger I!tait autrefo's fromage f'. 11 est i ssu dine fa 11 e
com arab1e :a cell es de notre mil i eu. Dans qlue1ques gen _rat; ons, est ce que
l"nd;vidu moyen pourr encor p~n~ ~er aussi profond~ment dans la societe?

Tout de m§me. i erai' bon d·' ajouter que " i e gouvernementa1e est
sUIl~rieure a c:e le de 25 ans pas- . Les prograTJ'D'l1es 'aide socii!lle et me.dicale,
ainsi que les oetro's aux municipalites et aux travaux publics sont amplement
sup~rietJrs. La popu a ion peut en beneficier dans n e'nsemble. Cependant,
i a des couches soci al qui par cet te ai de gouvernementale, trouvent 1es
moyens de percevo'r de so' S d1argent en vrai capita iste. Ces couches
ociales se trouvent plusieurs niveaux en passant par Ie m~decinJ le phar-

macien, lien repreneu de ravaux publics, jusqu'~ 1'assist~ socia qui refuse
tout effort pou participer ~ la construction du mo de,

III faut ncter ' 'on retrouve dans ces assist~s-sOClaUX troi fomes de
bl!n~fi c' aires 11 ya ceux d~'~ mentionnes qui refusent de boug.er a paresse
excessive' deuxi~mement les vr,ais n~tessiteux, eux ui par handicap'. ignorances
OLI trap lourdes responsabil t,~s familiales ne peuv nt aller sur 1e marche du
travaiL Enfi n, i1 a eux ui 5 'aper~oi vent que 1es prograrrrnes d t ai de gou-
vernementa e rapport.e t pl us. en restant chez-soi, que de tray ill er pour un
sa ai re ; nf~rie ur. Au.s s i ces i nd v' dus devi ennent parfoi s ~coelJre r de reg arder
oertai ns profess; annels bien p,ayes pour un emp10i ou ~ effort s resume ~ de
1 enfantilllage eause de conventions syndi le r!s favora lest ~ cause
de chances fortuites.

Chez-nous ! St-A bert, en 974 1 seulem nt que Ques personnes de la
deux'~me cat~gorie bllnl!fi cient d ' assistance sad ale. Aussi ce m@mes personnes
sont presque toutes int~g~es a notre communaut~.

III) Les avanta es at d~saYanta es de St-Albert

Vi vre avec des gens qu' savent notr nom~ qu ont les ~mes pr~occupations
et qu,' socia ment se ressemb ent crl!ent une ambi ance fami i ale. On ne S'ouffre
pas de l l a onymat. Quand quelqu'un de chez-no'Us d~slre unappui! toute la
POpliJ1at i on sera e r 1~ re . En pll.ls ~t: nt S IiJ rtout cu ti vateurs, nous s-ommes nos
propres rna'Ttres dans llex~cut' on de o,s t,ravaux.

Actue lement St-Albert fai, artie d'une c',rconscription ~lectoraTe de
caract~re ural. a kesbury est e plus im ortant centre rbain de Prescott-
Russell 1 avec Alexandria dans Gle garry ils forment 1es centres de plu fortes
concentration de population urbaine r~sid nte 11 faut dire que l';nfluence
de ces mi leux est souvent prioritai e dans les decision rises au n'veau des
comt~s. Comme exe pe, en 972. aw bury avec ses epr~se tants et ceux qui
entourent cette vi 11 e a proposl!! e t fa; t ex~cute"l' I en 11!vement de v; eu garde-
fo d'un pont de 1,eur reg on. uge ,t qu'lls. etaient une la'deur pou leur
envi ronnelMn et f1 rent insta ler ces memes garde-f4J.us aux abords du pont du
vil age ~ St-Al bert. nut. e de di r que nOS repr~se tants pri rent 1e mord
aux dent. Etant dans a pa t du ,omi t~ oil les epr~sentan sont rnai ns
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nom reux t c use de no re popula ion mains d~nse 1 n pur ~ e se plier
au vo e e la major ~ Heureusemen cet e ann~ ~tlnt notentenaire et
f tan 1. -Je n-Ba > ste fete q atti re de di x a qu nze m'lle persc,nne •
1 fu d~c1 £! de nous actor e des . rd'e - faus newfs. I e d~c s' ans pn ses au

niveau du camt~ ne peuvant que favariser Hawkesbury au detrimen de la popu­
lation rurale. Cetta ville a me un certain manapo e dans e doma ne de
lle 'ucation. Comme exemple an insta le du neuf dans las ecol s seconda1 res
de 1 r reg on et on e \loie du usagi! chez-nous. On enl~ve du vieux tapis dans
leur cole et on I; stalle dans notre ~co1e secondaire A Casse man. Ce sont
des raisons pourquo St-Albert sloppose a une centralisation lus pouss~e.

Ma1g~ tout~ naus I St A bert, a cause de nos contacts humains plus
rapproch!s et de no re situ t~o canomique avons ces derni@res ann~es obtenu
plus'eurs pro"ets gouvernementaux dont;l serit b,on de ment"on er:

- Deux praje s de Pe rspe cti ve-Jeunes s,e en 1971 et1972 qui pennettai ant dUX

je lJnes de s amuser duran t I t!U avee 11 aide de deux mon i te urs .
- n 1973 un p ojet n. t . at' ve-l oca1e ui a penni t a. 58 dames de tra a' n er

que1ques serna; nes du an t 11hi ver et au pri ntemps I au delJxi ~me ~tage d
presbyt~ re. Le ur tache l! tait un travail d' art; san at, de cau tu re ,et de
confections de v t nts our personnes dans 1e besoi n.

- en 1973 une a1 de a perm s 112 p rtic' pants de fa e un voyage dans 1a
gi on e Ban f-J aspe dan I Clues can ad; en . Le bu t .

~ta't d1ap rufondir nos connaissances sur la vie de gens qui vivent a
tAl bert be rta, et; te vi 11 e pres d I Edmonto,n

- e 19'73. i 1 y a eu aus s' un ~ch ange de 5 ~le\les avec un groupe semb1ab 1e
d ~l~ves de Moncton, Nouveau Brunswick.

- ,en 973. u autre programme de Perspecti ve-Jeuness perrnettai t d I avo; r
une arder'e de pr~ mternele. des activH!s culture 1e. ~atrales et
sportives. Quatre nit "ces en ass raient e fonctionnenrent.

- en 974 un projet d l nitiativ oeale (PIL) permettait dlavoir un pet;
personne1 pour travai e ~ a pr~se Itati on de notre' cen tena . re "

- en 1974. HOI 120n- ouvealJ pe tt i a 18ge d or de S -Albert de s,e
onstituer u loca ~ un mus~e e de partllciper ~ n voyage-~change de

25 personnes avec ceux d Morinv111 en Alber a
- en 1974 de x jeunes de St-Albert part' ci pa en au proje II eopl e II qui avait

(l bu de recons . tue I'S t ri que de 1 r~gl on .

~ne 5i one Rochon, directrice d deuxieme pro'e
nClU· dl!:cr't le trava" de so proje "U genceMArtisana

ci-h~ut ment'onn~.
II,

o

IILe pro 'et d'Urgenc -ArtiS/ina sur eque 58 dames de di f~rents

coin d la paroisse 0 t travail1~~ fut pour plusieurs une r~v~lation.

Plusieurs dames ne se connalssatent q e tres e mais ravai ler
penda t six sema111esensembnapuquecreedesamitil.!s . Un
esprit commun utaire gai et ~tendu a toujours ~gnl!:. Toutes furent
tri!s elJreuses e pa ric' per au pra,jet.

le projet a permi fabriquer 300 verges de ca alogne 25 verges
de apis ndien. et 60 n pperons dansle tissag. Les couturi~res ont
con fect onnl! 40 ensemb es troi s pi ~ces .' e no reuse robes e a pe u
pres 50 COllrt p 1n es ant l!!tE! pi u!es. Pendant ce te s 'I es tr1 cote ses
y allalent avec de no reuses pantoufles COUS5 ns b s de ski mitaines ...
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Au de sus de 200 p'l!:ce de tr"cot sant a l~s a co unau~,

lus1e s dames ont exe c~ leurs ta e ts a a peinture , n lid
sur n es ta'e d'oreillers cadres et dt!cor t10ns mu ales.

01 xan te qui nze pet; ts chefs - d I oeuvre furent r~ilI1 sl!s" Ce fut
un tr va'l dl~quip fo idab e. II

11 faut dlre BUSS; que taus cas projets -oncent~s en un temps
passablemen restreint furent uniquement le r~sultat d' un effort collectif
at con inu e notre opulation. Une fo s un prcje. ~a is~, a population
en ~n~flcie. ses ouvertures esprit s'~lar9 sent. Ma1s malheureusement un
projet du genre est toujou'r_ pour une dur!e d temp tr~s 1imi ~e.

Xl sera' bon dlajouter que St A'bert ~tant un milieu agrico1e~ n'est
pas un endroi de vi 1~giatu ,rnais 1uWt un end ro t 'oil ch acun doH timer
de ongues journ~es pour ga,gner 'Son pai n quot1 dien.

IV Les abitudes ~lectora1es

Quand i y a ~ ect"on hez nOlJS~ la part"cipat'on st toujours excel­
1en te. Ell e est d1 envi ron 9'3% au muni ~ipa1 et de 85 ,au pro\!' c:ia1 ,et a
Ud~ra . a partisanerie est presque vi'sib1 chez 1es ~let:tel.lrs: tr~s res
ont ,oeux qui s'afficheront officiellement pour un parti que conque. Chez

1es pl s ag~s la p1 part des familles sont d'a l~g~ance lib~ra1e au conser­
vatri ce de p~re en fi s, cependant as necess ai rement pour 1e m!me part; 611:(

f~d~ra et a provine al.

Dans 1a popul at' on pl s jeune rente-ci nq ans et me ins on pe' t
remarqu r u p us grande flexlb lite de ll~ ectorat. armi les dix huit A
vingt et-un ans les v1ei1l1es coutumes sont trAs sauvent envoyees par dessus
ord e les qua1it~s d l l homne et du parti sont bien pesees.

Durant la journ~e d~~lection plusieurs personnes de S -Albert
s loccupent d al er chercher ceux qui ne peuvent se dt:!p aeer po r voter. Ces
ersonnes font ce servi ce par bl!nt!vo1atp1utOt que par pa rt is aneri e ,

Certains chere eront oujours a infl ue cer m is ii les morts ne '.latent
as comme Ita arrive dan es m"l1eux urba1 ns. Aussi lors de 1 journ~e

d' lection es ind~c's son res t es perdants plut6 ind·ff~rents.

V Le

t A bert est form~ de cu1tivateurs, de gen· e la terre. ,'est-!-dire
de ersonnes qui doiven prendre eux memes leurs respcnsabil i cs pou survi vre"
CI,est pourquoi nous n accept' ons pas toujours f acil ement 1 I "ng~ renee de
thE!o i dens e de col s b1ancs ans 1es d~ci S "ons qui nous con cernent . QU· 1ques
uns de ceux-ci parvien ent a ~tre tr!s accept~s ave leurs d~cisions qua" ils
peuvent connaftre et ccepter nos lois de so veraine~. Cependant quand ils
agissent en frais ~mou1us d'dco es avaF1'c~es et '11.1 11 s veulen impos~r eurs
bagages h~o iques su h logique rurale. i1 faut di re que es "Joe conna;ssal"1t"
se fo t pass pour es "Joe as cannai ssant ld

• Comme exempl e certai s ; ngl!ni eurs
fant passer s cou dle,au au travers de petl tes c:01 nes, . 1i eu de 1ui fa; re
sui vre son cours nonna. Les pl us v' eux cu1 vateurs rechi gnent quand i 1s
aient ces nouveaux t ac~s. Aussi 1a plupart du temps, leur log1que leur donne

raison sur ces horrmes de con ·ssanc.es. Souvent ces der ie oub1ient certains
fac e rs que le cu1t"va eur sait par xp~rie ceo La 9 ace et la neige dan un
aurs leau traversant un pe ite coil one ne fondr qu1en de ier 1ieu au
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prin emps t leau su1vra son tours nature1 pendant a fonte des ne'ges sa s
passer ar e cours d'eau de 'ingQnieur. Le cours ea sera peut @ 0 assez
profond m is a ogique de ce hommes de conna1ssance slarrete souvent au super­
fi ci e sans conna tre 1es 1oi s de a nature. I faudrait ajo er que certa· ns
autres ing~nieurs . e~o"vent l' dmiration de p usieur pour 'exact; de de
1eurs ouvrages.

Un exe p1e conme h pr~c~dent s I lapp i uerait aux 1oi 5 su r I egolJt te­
ment des eaux vannes. 50uvent des sO:lTIlleS d I a gf!nt importan es doivlent ~tre
d~pens!es s r les ordres de 1 profess'onnels'i pour p ~ven·r la poll io par
1es syst~mes d· ~gollt. Les p' ans e ces sys teme sont tracl!s par des pe rson nes
qui dellraoen poss~der une 'certain mp~terlce mais dans la mdjorit~ des cas,
1eurs r;;ons truct1 on . I avArent d I aucune ut i 1i te.

C'est finalement e trava'l eur ui do't paye pay que 1 professionnel
a~loore ses connaissances Un fa"t important tlest que ces merna professionnels
passe ant pa dessus 1a 10· quand ils in-pect ront un gros en repr~neur et
sc teront a h lou e ,lo<u\/rage du petit salari~. Le particulier mettra une
partl import nte d'argent dans ces travaux et le rofessionel pourra s lexempter
d rais simi ai res. Actue- emen qui fa it 1 1 import ance <;e qui dl!1i mi te
le statut d'yn homme, c1es mantan d'argent quli poss!de t ajout aux
ann~ d1 i nst ruct ' on aj Dute a 1a a1eur mon~ta; re du pe re e de sian rang so ci a1 •

n plus desll~onnett1onsl~ ex'stant ave,c lies chef d eliltreprises. Nos valeurs en
mi ieu rural passen t s souven· inaperlSues dans a socie· n -lin~ral. On

arde "l·habitant le 9 rs de 1a campagne J habitue lernent pour sa val eur
ut i 1 . t a' re a un ouv age manue1 . Pourtan t no re mi' eu r ra pas s!de 1us i eurs
qu 1it~s ds pens~es og qus enraci n~es profol1d~ment hez es vi eux de 1a p1ace.
t demain quand ces derniers n'y seront plus. quand otre °eunesse s'urbanisera,

nous perdrons une ~s gra I rich sse. Nous n1avons quIa jaser avec un afeul
de 1a pl ate et ave un honme de cience pour s' apercevoi r que 1e temoi gnage de
l'aTeul vaut souvent les exp oits de deux hommes de cience.

En ilielJx ua'ns 0 forme des sp~tia ise n ~colog·e., Chez~nous

cette nouvel e sc ence de pr~serva 'on n I a pas ell ement pt! l!tre" popul ati on
et I est vra que p usieurs n pourront jama.1s y @ re se sibil ises· Pour
certains. un arbre sera to,ujours et seulemen' bon pou la pi oune. Cependant tous
n1 ont pas une concepti onaussi restrei nte du mi HillY . bi ant. on trouv . un certai n
nombre dant le t~ignanges sur la conservatlon de l l environnemen v lent bien
ceUx d'experts. La fac; i ~ d'exp ession ne sera pas la ~me mais les degres de
con ai ssa ces Ser semb ab e.

Tou de ~me es gens de St·Alber ne se t aumatisent pas pour autant sur
11 I 1mportance du technocrate e t du bureaucrate. 11 s cherchen t p1ut6t A v' vre une
vie camm nautaire dans l'harmonie et ! am~liDrer ette vie avec 18 moyens qu ' ils
ont eur disposition. Et pour par er de notre on exte social voicl quelques
cOlmmentaiMes de personnes qui ont d~cid@ eni s'~tab i chez nous:
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e eannette Vinette. ~ St A-be t depu~s 10 ans:

liVen· r demeurer I t-A1be rt a ~t· I.lne 9rande d~ci s . on ~

fai re ayant 0 jour emeure a Ottawa et dans sa proxi mIe.
J lava; s un peu peu. Je 1ai ssa' s rna ami n e et tau es IDeS

ami es sans S 1 voi r omment je serai s atcept~ i ci .

Cependant, a St-Al ert to tes me voisines ant ~t~ t~s

bonnes p,our liOOi. J I i commen c@ ! fa' 'part· e des Da s
fermi~res~ aujourd1hui l'UCFO. ce quO m'a b,eaucoup rapproch~~

d'elles. Auss 1e proiet d'lnitiatives laca es en 197 et
mai ntenant e C ub de 11Age d ,or ml a pemi s de 1es conna'i'tre
d'avan age.

Vrai men 1Iimpl"Ies 50 i ,on que j I • de tAl be rt ~ c I est que ce
sont des gens u1 s'aiment taus et qui font ce qUlils peuvent
pour se tenir ensemble. Clest ourquo; comme dit la chanso
du Centenai re ~ Ie Iest ~ St-A bert qu ~ . est vra. ment e reux il

•

Mme I~ne Roy. ASt Albert dep 's 15 mois:

"Quelques mis ~t i en t bie, eton- ~s de nous vo; r qui tter a
ville pour venir s 'installer ~ St-Al ,ert croyant que 'e ommettais
une grande erreUf, car ayant to jour t availl~ "aurai peut-~tre

e la difficulta a m'adapter a taus es hangements.

'ayant piUS aucu e parent~ ~ Ottawa I nous nous sOJ1lJles rapproches
de nctres ~ rna ~r'f MIne Jeannette Vinette et notre f~ 11 Mme Gaston
Matte.

orsque ROUS ~tlons en vis'te
souvent a Ia messe. ous admirions
1I abb! Degui re. Nous remar ion
sa capacit~ a pouvoir attefndr et
1es ~ e .

St-Albert nous assis ions
beaucQup 'atmosphere qulanimait

zele son d~vo emen et surtout
garder l'attentio des gens de tous

pres mon arri vl!e j' ilIi e'U la ch,ance d I avo' un emploi au presby-
~re ans le cadre d'un Projet d'Initfatives ocales. A cet endroit

'I ai fait p1us. ample connaissance avec les personnes qui y travail lent t

S. Luci 1 e Arsenault, I abb! Degui re e S. Georgette Tn' beau. J' ai
cons tat~ que c I ~ta1t toutes des pe rs annes t res engagees dans 1eurs
t3che et que les heures de t avail b~ ~~oles ne sont pas comptees.

Une de mes prem ~res t ches dans cet emplo' fu de trava'ller sur
d s rub ans enregi s tr~s pa r des personnes ag~es pour n· iv re d cen te-
nai re. J en ~tais II s premi ers contacts ave stte nta it,~ de gens.
Jlenviais toutes les be les grosses fami es, leurs belles soirees et
leursaniE!res simpl1es de s la user. Etant seule die fant chez-nous et
e yant toujours souffert vivant a Ottawa o~ nous n I avi ons aucune
pare t~ man pene ~tant de Ste Anne de a P~rade et maman de Montre 1.
je n 1 avai s jama1s connu de tel1es oi ~es. J I a beaucoup appnkie lies
SOlrees du Bon v;eux temps ce te ann~ et j'esp!re qu d'autres seront
organis!es.
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Fai sant partie de roupe d t~atre loca des "Apprent'
Bon Te s II qui ~tai t encore pour rna; une nouve11 e exp~ri ence, . I

au ; 'occasion de canna tre ell vantage es dames et de 1es estimer,
et j'esp~re u'e les d u t de bonne amies. Jlai rea ise
apn!s e enre de travail que nous uvons mieux appr~cier 'Ie fort
'mp iqu~ pour manter un spe tacle. Nous avons connu beaucoup de
suc~s vee notre piece, rna; s 1e trava'l de a di rectr ce Mme hann
Tremb ay fut @norme S patience et so tact ien admirab es.

Je ne cesse dietre ~merve; 11 e de voi r tous 1es tal ents dI ar i­
sanats panni , es memb s de 1 'U O. J I esp~ re S i nc~ re nt ue 1es
d!marches de Mme Simon Rocha et celles qui ui ai porteront
fr,uits dans sa demande s bvention et qu'el ,es verron leur projet
se re iser.

a m~re nous disa1 qu1el e ne s'ennuyait as a St-A1bert"lorsqu'elle
I y installa. ous en 'au io un peu mais maintenant us no s y

sorrrnes e que nous voyons 1 _ i dar; t , 1a fraterni t~ et l'entrai de
qui existe parmi vous, j comprends pourquoi elle is~'t cel~.

Conme 1m ressi ons e nouvelle arr; veed' ai ucoup dI adm' ration
pour les gens de St-Albert. ependant, je vo's la n cessit~ d'o ganiser
un club socia qui ai r; es nouvelles fam; e. su tout cel1es qui
ne so pas de 'Age d'ort mieux lint~gre da 1 omrnunau ~ et a
mieux se connaf re car t s I nt pas 1a cha ce que j I ~ eu d pouvoi r
trava' ler ensenbl cett an E!e du centenaire,lI

MOle Mari Ric er ~ St-A bert d puis uatre a s:

nJe sui s t~s fi~re d rendre i ci hommage a 1a be le par i sse de
t-Albe t qui est d ven e 1 m'enne de is pe et dont 'e suis n!s

heureuse .•

J'habite 5t-Albert depuis ctobre 1970 et mem avant d'y demeurer
j' ~tais assur~e d I un accueil chal eureux de 1a part d tous les paroi ss i ens.
Ce sont de braves gens. 'esprit vif et intellig t. Ce son des ~tres
formidables, quO aiment se depenser po r les autres e pour tout dire
de vrais ons chretiens. Que vaus ayez un prob!me, ne preuve, " y
aura toujour que qurun pour YOUS t ndre la main. St· lbert est une
paroisse 00 ~gne 1 joi I le onheur et une entraide onstante de la
art de cus, Comme ar au a'lleurs il existe surement de petits

malen endus en re am's rna; qui 'en a pas: Pendant quatre as, 'I ai
admir! 1a vie des paroissi ns et leur a~on de construire de travailler.

ne faut pas 0 bl'er otre bon cu~ I est un d'gne Pasteur qui
sait ien stimuler notre d~votion. C'est un !tre proche e la jeunesse
et de tout e monde. ,puis on arriv~e dans a paroisse plusieurs
ouvements se sont rn1s vraiment ! travail er. Je vous ssure qu on sait

se d~p' ace a'n de ai· de St-Albert une com naut~ vivante et equi­
libr~e .

e vi ens d I ~n uml!rer que1 ues po' n s s,ur St..A1ber a arci ss e
iadopt"on. Croye.z-IOO' cles une endroit adorabl ou'l 'fa't on vivre:

Vive -Albert et vive son z~ e fondateu a qua nous devons toute notre
reconnai ssance ~"
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M. et Mme YVQn Sabourin:

uLe gens de St-A1bert. .. 1S 50nt 'onni dijbes . . L
de 1 pa sse correspond 1 notre plus _elle ann~e. u
i noub1. able.

_ ntenal e
ann~e

D~crire ses impressions sur les gens de St-Albert est hose
assez fac' e puisqu'; y a que d s com iments a faire. Ce qui
me fascine e lus,. c'est leur lIesp it d'!quipe" • Les jeunes come
1es 1II0i s jeunes d!s qu i1 y a que que case a fai re,. 115 y sont
taus. ICette nn~e du centenai re en est 1a mei Heure des preuves..
Tous y ant r va ll~. taus y ont ppart~ quelque chose.

lIn rna1heur frappe-t-i 1 l' u I entre nous,. tout de suite
S '0 rgan .5e de 1lie. soit f'"an ci -r IS' , InO a e. 0 ' oub11 e
Iperson e.

De lu I a St ...Albert, on n entend rarem nt "Ah. les 'eunes~
ou Ah ~ es parents ~ 1\ Taus ant appri s A can ci Her 1fUrs d"i ff~rences
d I i dl!es e de ai re es choses. 11 s t rav al 1ent ensemb 1e cOte a c6te
et s acceptent ,e'b.que~ meme 51 quelquefois ce nest pa oujours facile
dI@tre ouvert.

Vail d!jA un ans q nous so s! St-Albert. 0, Sf sent presque
chez-nous. Lesgens nous ont bie acceptl!s et ont ~tl! sympati u s
depui notre arriv~e. C'est te' ement i ux que ce que ncus a~ons connu
ai 11 eurs et qu l' n ne canna tra j m .s Vous ~tes fo i dab 1es ~ ~ ~ "

VI Les ouvertures sur 1e monde

e quoti di en nous r~ocCtipe beaucoup. Mai pour ve us gf§n~rati ons
futures, quels E!!taient l,es faits marqu f1Its dans ce monde d 'aujourd 'hun

- I Y eu au Canada. e 1974 a rl'!~lect1,on dlun gouvernemen· m joritaire
pour, 1e rem1 er m nis Pie rre Eo Trude u.

On remarque un nationalisme qul!beco'-s de plus en plus 1m ortant ~ la
der i!re !lection qu~becoise, 30% des qu!becois votaient pour une
formation qui prouvait ne ind~pendance ~conomique et cul urelle
du Qu~bec. c ~tait le parti uebecois.

- La d!mission du pr~side t am~ricain R chard Nixon.

- l'intr s10n et a main· ise am~ricaine dans es affairesinternes des
au res nations. L'a assadeur am~ricain ! Ottawa d~clare le 24 septem­
bre que "l es Etats-Unis sont offusqul:1s parce ue le Canada ne leur a
pas emandt'! eur' av's avant e hausser le pr x de son p~trole ~

1'exportation am~rica'ne et aussi ava t de refuser 1 importat'on de
boe uf ~ri cal n engra' ss~ avec I honnone DES ~ (Ho nnone can c~rog~ne)
Cec' n'empl!che pas pendant ,ce temp les am~ ic ins d'import~r du
boeu de l' ~rique du Sud li fort bon pri x.

- Au Chili. la chute. pa la CiA a~ricaine d'un gouvernement ~mocra-
tique nt ,!lu par le peuple. '~tai le r!gime soda ist A lende.
AU5Si lie -eAversement du gouvernemen IDu.lx.Lk e Prag e par les forces
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m1 ta'1 res sovi~tiques

- les ays d' Afriq e cherchent I fa r u un seuls Afr" ue II et 1es
pays d Europe cherchent a s'unir.

- L'augmentation rapide de la opu at10n u globe.

- Une marge g and1 ,55 ante en re 1es pays r ches et 1es pays pauvres.
Les 20% de ri ches consonrnent 80% desvaleurs du globe.

- La r-!cente ccnqu!te de 1a lu e par l'hol'T1lire ,et I lapp uvrissement du
globe en !nergie.

- L d! afte "11taire !ric in au Vietnam.

- a rise artificiel e du pEit le, qui fut le d(!but d'une lnf ation
gall opante.

- Le c me organ1s~ a beauct)up d'ampleur: surtout la corruption par
e chantage les pots-de-vin, 1e kidnapping.

~ Le renflouement du rna -I de Allemag de Ouest t 1a foriE i d tri a-
lisation du Japan et I inc~rt"tude des front"~ es d Isra~ .

- La refonne llint~r ure de 1 Egl,se atho 'que roma'ne s ite au cancile
de V i can 11.

- La Chi ne avec 800 mj 1]1on ~ d Ihabi tants dt!ci de d IoUllr' r ses pOlrtes au
rnonde.

- La ai par la eur des forces de 1 er aire.
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CHAPITRE 5,

Las mouveren ts coo~~rat· fs

La Coop ra i ve agri co e fut un des prem' ers mouvements oopera i fs a
prendre rad ne chez-nous. fond~e en 942 avec 75 membres t aujourd I hu nous
compto s 200 memb res ant 150 menlbrescti fs . ,Notre chi ffre d I affa i a la
fi n de 973 a d~passer 600 000. Un ristour e de 4% sur es prof; ts a et,~

d~clar~e dont 24 000 ui fut redistribu~~ aux membres et $46)585 quO fut
renvoy~ aux r~ser es.

Les ra son qu pouss~rent 1es cu1 tl ateurs I farner une coop~rati ve '
furent qu'l cetta epoq e, 1e fermier se sentait faible et d~pou vu devant le
gros coTTITEr<;ant qui ne ounni ssal t pas toujours une ,ual it~ de arch,andis A
un prix convenab Ie. Aujourd' hui 'I exploita t- gri col e de chezRn,ous a nCOre
une appartenance a sa ,cooperative. Les rai on qui 1e motive a acheter par
l' i nterm~d' ai .e de son rgani sme agri col e sont ombreuses:

La p em'ere en est une diaccess b' i ~ facile~ car el1e est situ~e

dans e vi 11 ge; ensui te une d· ~parg e sur cer ai ns produi tS" enfi n h
ristourne de fin d' nn!e peut que1queois influencer le membre. Cependant,
aujourd I hu' 'es pri de par i c" pat' on tre . ten se au mouve nt n I e pas
ce lui du dilbut 00 1e . emi er tenta' t de tout acheter au m@me endro" t ,
Actue lement quand les pr soot me"Heurs 1 t t!rieur 0 sly r n .
L' esprit de c()ap~ration dam; ne enco'r"e nos~ r s ~ m is aujourd Ihu;l I gri­
culture ~ta t devenue une v~ritable entreprise comme ciale 00 es a tit~s

de produits a cheter sont souvent ~normes, 1 'expl0 tant agit la plu a t du
temps en homme d'affaire. 11 mett a sa sent' ntal t! de co ! et ach~tera

au prix 1e p us avantageux.. Heureusement que notre coopt'!rat "ve a su c nserver
une importance raisonable et pe'ut offr; r des prodults ! bon compte. les
co pagniesr vales n'affrontent pas seu1ement notre coop!rat've, mais toutes
le coopl!ratives de 1~Ontario qu son rl!unis SClUS "Un ted Coop~rat1"'es of
Ontari aU.

AUjourd hui notre force d'achat peut affronter les omp~ iteurs. Ce-
pe dant not re coop~ rat i va doi fa1re affai re ave des membres q' i Clgl ront d I abo rd
pour la renta i 'tt de leur entreprise qui d,Jit ell aU$si sUfv'vre et mener
u e lute de ·ous 1es instants ses compl!ti teurs " c: I est pourquoi i 1 y a
Souvent des var' ations d pr'x sur car ains produits," e profit dans 1 entreprise
est '~cessaire pour utte: LIn 1utte sans fond m n~tai re ne peut alla ~s,

1oi n au ourd 'hui. Autrefois es mi racles pouvaien sa fai're avec des a m15nes,
rnais ac ue11ement c es le fond mon~taite qui fait e pouvoir d1achat en vrac
pour 1 organ'sme. Tout de ~me te q e mentionmf par ,G~rard egault~
gl!rant depuis e ans de notre coop~ra .ye I II TI esprit de coopl! rat i on parmi nos
membres est encore bon. alg~ beauco p d l 'ndiv'dualis e au niveau socia en
general" .

L'~d'fice de 1a coop~rat ve fu renov~e i y a quelq e ann~es.

, n 'est pas un chef d'oeuvre artist; e I rna; s 11 p,oss~de une certai ne faci i te
d' ,~cution d s trava ~ 11 est ~ u1p! our ~cevoir le pis de bl~ d inde et
di stri bue r 18 mou ~e en v ac et i 1 poss!de un cri b1e pour 1es rai ns de semen ce.
, ux camions pour le transport des mou ~es so t notre propri~t~ t un entr p~t

f ut const ru; ten 1972.
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. Actuel -nt. en plus du g~rant,quatre e p es y travai lent. Leur
sal a1 re s I ~tab 1 une yenne env1 ron $1 35 .00 par sem i ne. L sont des
sal ai res que1qu s peu nf!or;· ~ '1 ndus t r; e priv~e rna; s tray ; 1er pa nui
des personnes de son mf ~ eu pel t certai ns moments f vori ser un emp101 .
Pami; ces employes i 1 se ra1 t bon de m nt' onne r M. Jan oUf s l!nier qui
travai 1e depuis hu; tnnQes.

Pour Ii nt!r!t de pl u ieurs il s,erait on !ressant de comparer le pri x
de di ff§rens produi ts et rtk ,es d I aujourd I hu:' avec ceux du ass~.

Dem",~e. J 100 bs 1974 1972 19,67
rge 7.50 - 3.00

Bl~ d'inde 7.50 3.25 3.00
Son de b ! 7.00 3.00 3,10
Pai n de in 8.50 5.50 4.95

* Torteau d soya 11. 00 10.25 5.80
M~l as Se 6.50 4.00 3.50
Laiti!r,e 16% 7.50 5.35 3.60
Substitut de la't 16.80 10.95 7.45
Mi n~ral 50 1b 5.50 3.50 3.50
Grai n de semence 100 1bs.
rge 12.00 4.00 4.00

Luzerne Vernal 180 .00 65.00 70.00
Tref1e 95.00 45.00 45.00
Mil C i milX 90.00 32.00 23.00

Fertil i sant/T.
Ni trate 33% 120.00 72.00 85.00
10-10-1 105.00 70.00 ,68.00
Corde a "Ba1 er ll 26 .. 00 6.25 6.50
20 rods de broche 60.00 .00 30.00
penic lline 3.50 3.50 3.50

* Le torteau de soya a subi' une aus e 'e 1973 jlJsqu l 3, 20.00 es 100 livres,
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I~ La Caisse Pop la1re

Notre sse "Pop", ~on !e en 945 3 a co g!rant M. Em"1e Laplante.
un des pionniers St Albert p ur le d~veloppement de nos ins ituts coop~ra ifs,
M, aplant est reconnu de parto t p r sa grande competence en adm'nistration
cocp~rat1Ve. . Lap ante a contribut! s l'en do e ~ transformer une par ie de 1a
mentalit~ des gens de chez-nous. 11 . a la tete de beaucoup i orga isations et
S-n eadership d ns pl sieurs domain s la pu que rester pa ; la pop lation,
S cbri~t~ t _a discr~tion sont des ualit~s qui ne font qulaugmenter e
respect des gens.

En 1970, notre Catsse " enageait dans son nouvel ~difice. Cel . ci
couta1 $26,235 et 5,400 furent d~pens s pour 1 1 ameub ement. uand le personnel
A 1a fin de '!t! 970 d!m!nagea dans leur nouveau oca, oe ui ci ~tai dej~

pay~. Actue ement en p us de M.apla te qui y trava lle depuis onze a s comme
g~rant J on Y rencontre M.R~jean Adam employe depu' s qll.atre an et Mme ,f ancine
Ouim: quO d~but~ son travai de caissiere a ll~t! 974. Actuel1ement les
sal a' res totaux bruts payl!s aWl troi s emp l'oyes de 1a caisse es de $325.00 par
serna; ne~

La pr"nc pale rah n qui moi va nos gens a se ,-,egroupe dans une ca1 sse
popula ret fut qu1en ~tan canadiens fran~ais on voulait contraler notre economie.
Aujourd1hui pr'ncipa e r 1so" des mbres pour fa're partie de la caisse est
d'avoir un service bancaire aussi ~conom;que que possible. Quatre- in t-dix pour
cent des para ssiens en font partie. La cai sse ossl!de 806 merrbre don 707 sont
consid~~s acti fs. os ch' f res I a fa' res au loUt 1974 c:l~passai t un mi 11 i on
ci nquante ci nq i He do·ars.

es pr'll'Ic pale raisons pour e ,prunte ont toujours ~tti pour a production.
mais aujou dlhu1 ~ cause de la comp~t'tion de compagn"es de flnances e des
banques et aussi pour rendre service! ses memb 5, notre caisse populaire dOlt
p~ter pour des rafsons dl amtlsements COllJre des Ibi cy les ~ gaz'. Ceei va a.
11 ncontre des principe de la caiss,e mais pour eviter ue nos [MJIlbres soient
~plDit§s par dlautres insti utions nanci~res, 11 faut les prot~ger. (lest

un service que les membres se donnent,

I an pass~ env'i ron se 1 ment 5% des demande c d e prun furent reje tees
par 1a comm; 55 on de crfdit e - les rai sons de ces r fus fl.lrent surtout e manque
de rantl e des demandeu rs. Presentement plus i eurs anques et cai sses po u1a; re s
d ~ I )(t~rieur nlont ' lus d1argen.t:a ffrir ~ eurs mem res qui veu ent emprunter
sur bi 1 e ts 0 u hypotheques. Che z-nous cette raretc!! ne nous pas at te i nt. c~pen­
dant notre ca sse dfs re seu -ment faire affain! avec es personnes du i ieu et de
a r~gion i~d·ate. I ne faudrait pas penser que not mou~emen ooDp~ratif

es ewbourgeolsc!! et que nos pr!occupations sont pluS tourn~es vers un,e ce taine
c:1 asse. Au contra' re nous vOlJlons e mleux-i!tre de tous les ens de chez-n us,
L! an pass~ 5~ de r1 stoume fu remi ur 1es i nt~ r@ts pay~ par 1es meres sur
1es bi 11 ets et hypotMq,ues.
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974 172---
Int~rlt sur bl le * 2% 10%

Int~~t sur hypothlqu ** 12% 9%

Taux sur d~p~t ~ erne
an 9% 8%

3 ans 10%

Chiff 5 d'affa re $1.055.288. $615.508

1964

8~

7%

$158.633

due e~nt e by- aw' d~fend ~m i nUl t de plus q e 12%. Pour dpasser
ce tau" on prete lO',t; e plus que 1e montant demanM et on g~le ce Ox.
jusqu1au p iem nt e llemprunt. L ' n ~ret ~e1 est e 3%

** Actue11eTlEn 1e taux d';nt~ret sur 1es hypoth~ques es ajustab1e tous 1es
six mo; s

***Avt 1970 1 n'y lvait pa,s de d~pOt 3 tenne; seu1ement un intl!r~t de 3%
etait pay~ u les co ptes ~pargnes courants. Pour fa reoncurrenoe aux
ba ques on a du t b ir un systeme de depot 3 terme. Ce syst!me c~e une
ceraine tens on I llint~rieur d '. s mouvements pour pouvoir riva 'ser
ac les sysUmes ba,nc ires.

La Cai s populaire d tAlbert
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rie fro ag re mant~ p . a 9.
col1~c 'Ie nt 1-

,. organi sme provi c' a1 de
ouvernemen prav; cia1 so

co .si erable "ndustries e

ot~ romagerie est la seu1e coop~rat've romag;~re dane
; a t la seul e ! di So t ri bue r di ecterr.e t du con pto i r I 1a
s lai "ers ne cesse d'augmente. A la fin d p tembre

o v ndai dans un seul di manche [l,pr~s..;mi di de 1 eure t; heUl"'e!J
e fromag et "clJrdu

• La tr~s rande m jo i ~ e (1 ients
ins q i s'arnetaient chez-nous pendant eur ran on ee du

Le gouvemement octroya;
'ndus r'es pou la fe ture de
une s't ation ntrair existai
~tab1i 5S ai
ai dai

1I 5t
V nte
1974,

ur
ai des C1 t

weekend.

ingt-cinq employ~s trdvail1e t et un a e 0
emaine es verse ~ ce dern'er. ales e play~ 0
fe~~s qui t) v illen au secr~tariat_ a 1 empaquetage
camp oi .
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En ef e , i. Y s ns envi 0 chaque mil 'eu posseda' u e fro geri
e ~me p us cer a'ns endroits. ujourd'hu; a cause e leg sla ions
f vorables au iest toutes les petites en repr;ses ont enm~ P r
partes. Dans Ie t 0 a ien. seule la oop~rat v de 5 Alber demeu
entour~e d cornpe i e rs comme deux pla s de la Kraft) n plan e Snyde et
n de abatt.

LIOntari ilk Ma eting Board)
march~' des produits la'tiers e e
sable de la lspar1~ion d'un no bre
du la' .

II a Coop~ratlve Laiti re

Done) S - r ert
de lait de ~on q ota
opt re ,d d~bourse

'avait q deux possi 11 't~s;vend ~ y)p us
Kraft 0 bien at et r 1 s de ~ u a. Nos mem es

o 000. 0 po r 'achat d quo
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Aujourd'h 1 nays poss~do s 3 949,50 livres de q ata pour plaire aux
po it ql.les d .' n Milk a eti 9 Board. Cet' 0 gani . ~ f... I rig
est e age c uppos nt c~6e pour aider 'exploitant agr co e. n e
demande s~r1eusement s1 e 1e n'est pas seulement 1e jeu des com 9 ie
multO-nation 1 s. D i leu cette age ce d mar~ ting est e ~ e r
bans noTrbres cult"va eurs, Plusi U 5 disen 'lu'e e pren ne mar Jes
profits trop ~ ev~e 0 r 1 f"nanc r.

Le Pla lait er de St-A bert ne ut pas vendu paree qu ' il ~tait ne
coopt1r ti e· utrement s 111 avait appartenu a u indiv u, .0

dern er ura pr~f!~ se retirer avec un montant entr $500 000. e un
m1 11 0 de dol ars p ven ant l' octroi pray Inc a1 et de 1a vente de son
quota: plus de c sse-t@tes avec l'Onta fo Milk Marketing Board et lelco pagnies,
Cette agence Marketing a ~tabli unta tre ~g ementation q i uit otre
yst~me coop!rat1f.et nos me re regroupes autour de 5t-Albert.

La Market ng Board ardonne que le lait lune partie de nos membres aille
aill urs qui t-Alber et remplace le lait de nos producteurs locdux par
celui d'exp o'tants de 'ext~r1eur qui n'ont autun int~ret dans notre co
op~ ative. omme resul t. notre coop~rative qu distri ue ses profits sous forme
e istourne aux membres quO font affaire chez-slle. se trouve devan n groupe

de producteurs dont to s pr~tendrent avo'r droit u prof'. ainten t que
notre entrepr1se est rentabl j per onn ne veu envoye son 1 i . ux compagnies
et tous Ie, producteurs voudra en de eni r me res. ns s n souven p us in-
t~r,ess~s par e profi que p dl!s in de co labo re au fone i onnemen de
notre "ndustr e. Le bureou de direction a dep is ferm~ la pos ibillt~ d'achet r
une part dans la coop~rative. Aussi es prof'ts sont d"stribu~s aux membres
qui ~uss·re fa1 entrer leur lait ~ notre fromage ie. Actuelleme t! ; s
sont ncore aj0r' ta 're. Heu'n! us e!Tnen car u i ndi vi dua i sme aus si l! roi t •
indiv1du lfsme qui e @che de membres roducteurs 'avo; leur part de profits
sur es ri stournes va e cont r di cti on di recte avec e pri nci pe coopl!ratif.
D'aut n p us qu actue11ement otre lai nlest p us vendu I notre fromagerie l

mat plutat a Ontario Mi k a ket"ng Baard qui elle le neven ~ no re
froma erie.

Nous avo 5 depuis onze an CO
M. Rayon Lafrance. L coop~ ative c te qu re-Y -d1x- euf me s
dont soixante atre sont des produc eurs membres qu envorent eur lait !
St- lbert. Un nombre total de 120 producteurs lait1e~ envoyen leur lait

S -A be Se1on M france Illes pes s pl us d' ffi ciles sont passl:!es ~

cependant l' ven1r est encore incerta n. Tau de m nou avon5 ~uss-

affren er plus1eurs nconv~nients et nous dey cns e capablesde nous en
sortir."

Paur no re f br1 t10 omage M, Do a H~bert e fromag t" ~-en ~

chef depufs d )( ans On peu fabri q 140001· vres de romage par jo • Ce
rom-ge est ve du l5i localement et e reste Toranto la ada P ckers.

Nos ventes s ~ ablissent plus de mil on at demi de dollars par a n~e.

ctuellemen • 50% du 1ait provien p oducteuTS en idons et 50% e roducteurs
en vrac. On fabriq 2 47 ,00 livres de fromage Ch d ar p r ann~e avec la
transformat on de 7 500.000 ·vres e a"t.



Le prix du mage ~tab11ssait:

- 5

aux d~ta1 1a ts
au co ptoir

974

.90/1b
$1.10 lb.

1972

• 3 1b .

1 4

..3 'b.

11 sera; on e re~mentionner les noms de
chez-nous q i son dep is p usieurs ann~es les
de nos entreprises coop~ratives.

Emile L pl nte - 66. a la Caisse opu1a;~e

Gt!ra d legau t - 57 I 1a Coop~r ti "Ie agri co1e

Raymond Laf ance - 47. a 1 Cooperative laitiere

troi s gt!ran s de cooperati ves
rands responsables du suec s

lV La F~dl!rati on de l' Ag ; cul ture

La F~d~ra ion de l lAgricu tune u Comte de Russe 1 fondee en 1945. nlest
pas syndicat car elle n1emp oie pas es rna i~res aussi radicales' clest
pl uta n regroupemen de cultiva eu du omt~. Notre F~d~'ra .an. qui a
pou pr~si en Peter omme de Russell es ensuite aff" i~ ~ la f~d~ration

de Ontario ,irig~e par Gordon Hill.

St-Albert une augmentation tr!s raplde du nombre de ill re ces derni~res

ann~es amen~ 90% cul t1 vateurs 1I fa ire par ; e de 1a F~d! ra ion. a
cotisation pour en devenir membre est e $25 par ann~e. Les principaux rOles
de cet e F~d~ration 0 t de faire des press 0 S aupr~s des autorit§ rovinaia es
et f~d~ra1es pour que Ie cul ivateur i· des l~gi 51 atl ons qu' 1ui soient
favorables e que les prix de ces produits soie t r~num!rateurs.

Aussi 1a ~derat on essaie de don r t~ute l'informatio que e cu ti­
vateur pourralt avoi beso·n. Au nivea du co ~ tune dizaine lasse lees
par an ~ ont lieu. tltre de renseignemen 5 ur la main d'oeuvre agr'cole!
e crf!d agri co 1e 1 ges ti on des e repri ses. enfi out ce ui pour it

toucher la bo ne marche de nos exploitations. n pl s la F~d~ etian paye
po r a distr"b ion deux p bl ications mensue1 es 'I ann ill d Country" ui
renseigne sur les pr'x de mise en march~ et "M nagemen Diges II qui traite
de legislatio de Queen's Park et es problemes qu pourraie t affronter no
entrepr ses. e syst me de g~ve n1est jamai$ entr~ ans les cadres de notre
mouvsment. Seu1 s des arches e as dirigean s sur e arleme t pour llobten­
tion d'av~tages ~cono iques urent 1; u.

p~s Michel Sou gon. p pagandiste de 1a F~d~r ion dans 1es c· q
omt~s e "lies ontar'en, les trois fa'ts les plus importants. a ribuables

aux e forts de la Ft!dt'! a 'on sont: le rabais sur les t es de % pour lp~

exploi tants a ri to es le rabai s de 19t par ga 'on de gazol i ne ui us: I" ma.l n-
tenu un rois'!me ann~e cons~cu ive, 1'exemption d taxe sur la sp~culatio
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sur 1 ferme 0 le c, tivateur reside ll
,

La participation des membres det-Alber a 1a F deration dempure
passive. On y debo rse son 25. t on ass i steaux asse 1~a5 dI, nfonnathm
dans la region. En 1974 Raymond egaul est le r pr senta t de _t-Albert
et si~ge sur le comlt~ de la Federatio au n·veau de notre com Ur
mouvement de regroupement ers la Fed~ration tente de urgir ar de 4~

em res environ i1 y a cinq ans dans les cinq comt~s ous camp ons au del
de 1400 membres ct e11ement.

Pour a part le IIFarm Un'on" quO est une rgan;sat;on a buts semb1 ables
a v le nornhre de ses membres dans a provine diminue e 7000 a 1500 environ.
Cependan cette dernierela "a' Uion" compte pr~sent me t au del a de
27000 merrtres dans es provinces de 'Ouest. La Fann Union a cOl11Tle r~sident

un ype la Saskatchewan et par ce fit erd des effectif f ez-nous.
A St..Alber element quelques tultivateu y ppartiennent 1974. Cependant,
quelque· un anni ces cultiv t urs con "inuent d'appartenir et a la Federation
et a a Farm Union.
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HAPITRE 6

Le i 11 age

I l' aspec :

o abord notre village ~st petit, la rue principale et cinq rues
seto dai res ui d~bouchen su 1a pri "lei p e art~re fonnen 1 1 ens€' e
du r~seau de circu1ation.

Le v's eur trouve notre'llage propre et les habitat+ons bH?n
ntretenues~ peu "mpor l3ge qui 11es ant.

Certain s carac~r1stiQue d otre v~l age de qua r ~vingt sox
habi ations:

- trois coop!r tives qui operen a 1 int~rieur du vil age'

- ma19r~ que le vil age sait etit a a possib"' 't~ de Se trouve
u ter ain ou constr ire une sidence~ n'existe peu pn!'s as:

- fai sez rare a le visiteur n pe pas trouve d'h tel t de
rest u ant chez-nous;

la pl part es ~ id S ont dE ar inspotagers e souven ceux~ci

touvrent p1 s de 1a oit e es terra'n. En plus on y voyai ouvent
une clQture enc1 os e tourer ce : ard' ns-po agers" Cependant, depui s
deux ns plusieurs f nt e evees~

- une diff~rence remarq able e re nO r ill age de ca adien5-fran~ais

et ce x des ang1opho es. . I est qu i1 n I y a presque pas d' arbres
adultes sur es errains t 1e long des rue,s excep ~ quelque ieux
~rab1es bSta ds. ne eule ~sidence ce e de M, Hector Ouimet.
ai il y a ue que ann~es 1a ranspla tatio '~rables argen ~s,

Dans les villages a 91ai5. on eut voir sauve su les abords d
vi "11es r~si n e des ar res aussi ce tenaires que es hab'ta i ns
son a tiques'

No r village pr~sen e habitue lement n endroi de tranqui11"t et
I ~ vous po vez parfo1s vo fair~ ~vei11e 1e mat'n ar 1e eug1e-

dune vac e p3tur nt pa ~s 10; de vo re ch bre a co che .

ali
co 5t it

e su1vante indi 1es no s des proprie aires du illage Qui ont
ne '~side ce ne ~e au cours es uin e de ni~res ann~es:

- A1be ine Bourgeois
- Laura Ri cher
- A1 b rt Benoi
- Achille egau'
- Ferdinand Bisso ette
- Ferna d Raymo d

R~mi Pi the
Ro1and Ri cher

- Alphonse Bour eois
- G~ra d Legault

A1d~ge Raymond
A1ci de Cayer
Albert Renaud
f rna d lafer i~re

Th~od e Lafl~c e
Herv Adam

ymond avage
Roland i;'I,Yl1Iond
Donat e ault
Emile Adam
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Robert L~mou eux
- Gera no

Ps rc.y F1cher
~ Jean G~nier

- rra C01S Thomas
- Guy achab~e. e 1973

f br u~es au nord d

oger Cayer
Romeo Sanche
Gilles Adam
Luci en artel

pe liS e dave oppement de ept maisons pre­
ue principa e pr~s de la riviere.

* Jea G~nier est responsable pour le developpeme t de cinq r-sidences deja
mentionnees.

, ". .. .
~ ~··l"""",,_'._'"

--~... _. .. .-'
"_f't~~_

Jean G~ ier Pe cy Riche

G rard Le!;R. It



G 1 es .e Sanch

Hec t:). B eol n deD'
';'

on
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11 Les habit nts

Chez les gens u vi 11 age, 1a r p rti ti on d Iri~le des foyers e..J t peu pres
ga e entre les jeunes menages, les foyers qui ant des enfan s qu' f f'quer t nt

llecole et les foye de personnes a la retrai e au ui e<; ivel1t Ulle . en 1 n
A 1 arnpagn, la majorite des foyers sont d l age moye 1.

A~ec n nombre aussi considerable de personnes ~ la e rai e (elv' on
33 foyers) p , rapport au nomb re to ta1 de personnes, il faut di re que 1es 01
rages sQnt vi es re andus chez-nous: les "exploitsll de chac 1'1 ne d 1 urent pas
cae ~ res ongtemps. Naturellement, ces racontage reen ne er aine "
tension chez lusieurs personnes. Enfin clest ce que chacun dOlt payer pour
vive dans un m; ieu ou 1Ion doit saluer ou dire banjo r a chaque erson
rencontr~e. Sur ce point personne n'echappe ~ cett fraterni @ et personne e
pe VlVre en rna rge de no t re cornrtlun aute.

les ge s de chez-nous sont heureux. Rencont ez-les _t vaus"ver ~. 4U
leur sourire est la pour en temoigner. Ce sourire st cependant plu
sur les v'sages des personnes plus ~gees; les jeu e adultes ant u
qui erneure moins ongtemps sur leur visage et mem uelques enager )On
pas cette caleur a ~jllante dans leur physionomie. Cep dant lie s rnble
des villageoi aime rencontrer leurs confreres humains e leur 0 -rl rune
p rtie d'eux-meme Les visiteursrepartent e di a qu'ils nt ete ien re~us

chez naus.

Pt'trml n vil 1ageo; s i 1 y a quelques faits ; n ressan s - rn .nti ann r.
DI abord a 1a sort; e de 1a basse messe 1e di man che at; ) So ' ..OU1 e e. IIOUS
pouvez admirer lila ,arche des so-Idats". Tous ieuls et 0_" ai U- 5 U

vi lag reviennen en bataillon de lleglise. lttur€sque d vo'r ces
pers nne agees rna cher sur les trottoirs, en groupe de de x au quatre au si ,
d 1 un a lent, mais ferme et uni forme et rentrer chacun ch l-soi, autJn plus
qu e dima che mat n, les voitures sont ra~ S, e on d- ait qu nos per~onles

g~es son redevenues les ma'ftres de notre village.

Un autre rendez- ous a faire parmi nos
villdgeois, clest la encontre de notre api­
culteur, Lao rd. M. Burelle est un contrac-
teLJ d. charpentee 1us ge 0; I occuper de
yen re u mie. n pl s de ceci, Leon est
un honme qui anombres dloccu ations= 11 prati­
Que e jardi age et fait la tran formation de

lea d'~rabl n plus M. Burelle est un
gran amate de peche t de chasse et de pool.

Une e contre avec cet" homme de 66
ans demeure toujaurs un souveni r, car 1 1 i n­
~re qu1il man1fest~ a commenter les dif­
~ren s fai s qui le concerne vous fascinera

SQrement. at Leona d passera certainement
dans la legende de notre village.
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ne au re person e rencon rer est no re ateul de quatre-vi ng - ui t
ans, M. Elie S aurin. Oepuis nombre dlann~es. . Sa aurin h bite eul sa
maison qul;l tient tn!s propre et d~co ~ d' bjets antiques.

,'algre son age M. Sabourin est uj urs tres actif. Vous Ie verrez
encore participer ! des travaux manuels en c uction et i1 oss~de ncore
beaucou d'habil t~ pour fabrlquer ou r~parer ce tains article lanta.
Enfi n ~ . Sabauri n repr~'sente typi quement l' horrm robuste et habil e ui
habltait autrefo's nos campagnes.

111 Las 1i eUx de re dez-vous

le per on de l'~ lise, ma1gr~ une dimi uti n de 1a moiti~ de ses
v's'teurs d ' i1 y a di n s encore 1lendroit ou plu ieurs e refi e"t pour
aser. On paurrait dire la m@m chose de 1a decharge e bidons ~ la fromageri

et du co toir de la COQp~r tlve agricole les journ~es e grosses luies. n
plus dans tous 1es endroits publiques et les commerces on peut trouve quelques
personnes de chez-nous po r parler de tempera ure, de ~co1tes a falre, de
jardinage qui pousse, de 1 derniere noce du proc ain qui va se marier, e
1 I accident qui n tel a vU; du dern; r co ntaire du tun! des nouvel1 5
acqui itions dlun tel e d ' e te le t enfin on discuter de a hausse des pri
Pa . eS places pUbliques et l·s commerces, en .9740 retrouve chez-no s:

- Le alon de coiffure mma et Fran~ine Sanch
- 1e magasin g~n~ra1. Lucien Adam
- le bureau de poste. dirig~ par Simone Legault
- e garage St-Albert, propri~t~ de Fran~ois Thoma et Denis Desrosiers
- le boucher de St-Al e t; prapri ~ de Joseph Savage
- a me uiserie de St-Albe t, pr pri~te des F~res Adam ean-Marcel.

Rage r et Auri!1 e "
- e kios'que de patates fri t oS, propr; ete de Nap,o ~on G g eo
- 1e sa 0 de coiffure, Gaston atte. ail si que Co. Matte Autobus
- 1'age t d'assu anee s A cide R chon
- en plus du Centre r~c~atif ou beaucoup de vi ageois et gens des

rangs se reneo trent. H y a e cime i~re pa 0·ssia1. Quan il y
a unera lles'un de nos paroissiens. toute 1a population participe
au cor ~ge u disparu.

Voici c que pense une v;11ageoise de n tre village en 97:

II Quand 0 habite 1e vil age de St-A1ber , on es QUELQ 'UN. Je
rna pensee; les voisins ne sont pas vas arents mais clest tout
S' ils le peuven i15 vous a;dent d ns ot~ mal eur et i1 s
jouissen avec vo s de votre bon eur. CI st bien diff~rent de
1lanan~at de la ill ou souvent 0 ne con ait me pas.son voisin
de paller oD out le m nde est ~trangerur la rue. ICl on es
toujours heux de e r contrer, Vail a. un des avantages d demeure
ans un petit patel;n comme 1e notre.

11 faut ajouter q e nous so es 9 ati fi s de 1i eux de reneon res
accue' ants. tels l'~g ise. le Centre r~cr!ati ,ll~cole 1e loca de
llAge d'or, la Ca'sse popu1ai~e es deux Coop~ratives, un magasin
gt!n ~ra1 pour ne nOlllller que ceux-l ~.



- 57 -

Enfin nous possedions taus les el~ments dlun village complet ju quia
e que 1 asard nous fasse perdre les services de restaurant, d l h6tel

e poste d I essence. Esperons que 1 1 aveni r se ch rgera de rt!tab' . r 1es
choses. Je me dis que 1 I ~tranger qui passe i ci doi t etre ,rappe par 1a
c_ uet erie et a pYloprete de cepetit vill age de l' est ontari e. 1
agr ndit un peu chaque ann~e, mai la fraternit~ qui est sienne ne
d' paraHra pas.

Personnellement depuis vingt ans, je suis dlaccord avec lesots de
chansons IIoC'est a St-A1bert qulon est le plus heureux, Cest encore

-hez soi qu Ion se sent le mi eux."

G guion ach~te au village en 1974:

Une coupe de cheveu pour homme
Une co; ffure pe'rmanente pour dame
10 lbs. de sue
1 lb. de "steak"
1 lb. de jam on bonne qualit~

1 1b. de fromage
1 douzai ne cd I oe ufs
1 pai n
1 1b. de beurre
1 pinte de la' t
10 oz. de cafi!
5 1bs de bandnes
5 lbs. de r'iz
1 cahier dl~cole

12 crayons ! co' or~s

1 gal. de pe';nt re, bonne qualit~

4 1 s. de savon
1 timbre paste pour 1 'envoi dlune lettre
1 pi nte eLI h 1e moteur
1 heure d'ouvrage dl'un m~canicien

1 quart1er-arri~ e dlun boeuf 150 1bs.
1000 p'eds d pl nches d'~pinette 1 X6
1000 p'eds de 2 1 x 4' en ~pinette

1000 p"eds de planch de pin pr~p. 1 X 12
1000 pieds de contre- laqu~ (~pinette sheating) 3/8
1000 peds d c.ontr 1aqu~ (~pinette sheating T & A) 5/8
1 pet" te pata te fri e
1 grande messe
1 lot de deux fossi§s a ci me t i ~ re
1, entr~e ! un "'stag" au Centre recr~ati f
1 mais,on de 10 ns

$

.. 46
2
1.25
2.25

.10
1.60

15.00
2.52

.08
1.00
7 a

135 .0
225.00
185 .0
600.0
192.00
320.00

~20

6.
200.

1.0
25,000.00

On doi ajou er que pour 1es consommateurs depuis un an,les prix ont
beaucol.lp augmenM. e coOt de 1a vi e depui s un an a mont de tout , r~
12% et 1 dollar can dien qui val1ait $1.00 en 1963 ne vaudra plus qu' nviron
50 cents au milieu de 1975.
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CHAPITRE 7

La Campagne et son Agriculture

1 Las habi tan ts

Pardon. les exp10itants agricoles qui habitent St-Albert, quIa
appel'le parfo, s 1es "habitants", sont des personnes aussi respectables
que e cita in et aussi rang~es dans 1a societ~ d'aujourd'hui que n'importe
quel Canadien. En plus de notre ~ducation th~orique, no us possedons une
~ducation pratique t dans nombre de domai nes qui vaut aut ant et meme plus
qu tout le bagage thliorique de plusieurs individus qu'on appelle "profession­
nels". our etre cul'vateurs aujourd'hui un individu doit etre ~ la fois:

1. I grand trava111eur manuel, 1es journ~es sont longues et souvent ardues.
2. Lin com ta,ble} savoir tenir une comptabilit~ pour faire fasse aux intrusions

des bureaucrates gouvernementaux et connaTtre 1a rentabi1it~ de son
en trep ri sa.

3. U homme d1 affalre, avec un capital de plus de $100,000. Avec un chiffre
d1affaire d 40.000. par ann~e, i1 doit etre capable de r~sister a toutes
les press ons que a possession d'avoir cr~e chez 1 'homme.

4. n rn!canicien. La m~canisation des fennes augmente toujo rs et sans con­
naissances et habilit~s en reparage de machinerie, il ne po rra demeurer
su la feme, car 1es coOts et services dans ce domaine d~passeraient trop
s profi.

5. Un echnicien en culture, i1 doit savoir quelle culture, que11e plante
P IJrr produ're sur telle espace de terre et quelle autre plante produira
a telle autre endroit et i1 doit connaitre les vari~t~s d plantes, l'exi­
gence en so t en fertilisants, en pesticides. en ~gouttemen en chaulage
qui sont diff!rents ~ to utes 1es especes de p1antes cu1ti ees.

6. Un g~n~ticie. Connaftre les potentiels h~riditaires de chacune de ses
betes et les accoupler aux sujets qui amelioreront 1e troupeau.

7. Un vet~ri a·re. Le sp~cia1iste en cette matiere peut etre necessaire,
cepe dant e cult'vateur doit reconnaftre ses betes vraiment malades et
en plus so'gner 1ui-meme une partie de ses 125 betes, car une visite de
spec'alit~ ~ son ~table coOte un montant souvent ~lev~.

a. Un chef d1entreprise t car le cultivateur a besoin de main-d'o vre et i1
dOlt poss~de le tact necessaire pour diriger son personnel.

Aussi chaque E}(p1oitant ~ une famille a qui i1 doit donner de
1-a ention. En travai 11 ant COTTUne un "fou" meme avec 1es membres de sa

farnil e on ne vie pas de vie familiale. Le fermier qui a des enfants plus
ag~s capables de prend~ des responsabilites que ce soit durant les vacances
de ceux-d au le so1r en revenant de l'~co1et a la chance de participer plus
facilement 1I des activ't~s sur 1e plan social.. Il peut se permettr lus de
loisirs. Cependant~ 'agricultureur, depuis son mariage. jus ula quarante
ans environ besogne seul avec son ~pouse, souvent s'en po~volr slaccorder de
temps 11 reo s habitue difficilement ~ un rythme different de vie 10 squ'il
pourrait avoir du temps libre.
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La fenme de 1· gricul eur en 1974 ne participe peut-@tre pas autant
aux trava x de 0'1 mar qu I u refOH. Cependa.nt t a fenni!re est une fe me
t~s act·ve. Plusieur, m!m s' elles ne conduisent pas es chevaux dans les
ch amps COI1l'l1e a trefo· 5 donnent .n 0 i ere CO up de rnaina 1eu r mar' en 1eur
aidant dans e r .ava 1 de fe . So ent la r~uss;te de ce dernier d~ e d
e 1a ferrme qUi 'a ~pau ~ n p us ~ si actuel ement le fami Iles dEl hez nous

s I appe ent encore I1mi eu fam 1· al II c est qu les rn!re de fami1 les ont u
ass umer 1eur TOle de me e e' tan pr@sentes au foyer pour 1 1

~ducat ion d
eurs enfant~. e travail a 'ext@rieur du foyer pour la ~re de fa ille ne

se pratique! Ip u pre p s sur une base r!guli~re. Plusieurs trouvent que 1e
revenu des femmes d c t1vateurs n'est pas ~leve cependant la tres grande
majorit~ des cu ti vateurs ant u seul portefeui lle pour 1!poux et 1, I epouse.
C'est n facteur qui i ! pr~server l'union des ouples"

En 197 m@me s la fe du cult"vateu trav i1 e bea coup son epa-
nouissemen peu ~gill,er celui dlaut~s mi ieux populaires. outes nos fenni~res

peuvent etre r s ct IJes sur 1e pl an p roi ssial ,et aujourd Ihui ave<;l Ii nfonna­
tion e no moyens e co unica ions. elles peuvent magasiner r vant-midi a
Co rnwa1 et en soi r~e ! I ttawa.

11 L'as.r·cul Un! de St-Albert

St-A1bert est une plaine de chaqu c~t~ de a rivi~re N tion du Sud.
Son soles tune te rre de 9 21 is e lourde a1 ant jusqu 1 a ne tel" . j aune­
sab10nneuse dans quel:q e rares endroits p us ~lev~s SIJ h. plain. Notre
terre glaise fa"t partie du sol qulon appelle 11Nor- Gower" et otre sol
plus ,~ger fait partiede la s~r'e IIBain viJ le ll

• (lest une terre idea ·e pour
1a g'rande U ture ilia; s peu NCO andab le pour 1a cul ture marafchere ! cause de
s str cture peu friable et de son ~gouttE!men d'ffici e.

La culture du fo·n~ des c~r~ales avoine-orge d ~me que 1e mafs
donne e bons rendements. La pourcentage de chac ne de ces cul ture s I ,~ta

b1i rai pe lJ res .aux meme acreli d -1. - paroi sse"

Oepuis quelques ann~es on trouve des cul ivateurs qui font seu ement
la culture du mafs-gra"n sur toute 1 I tend~e de eu terre pendan que d'autres
en s~ment peu. Cependant 1 majorit! s cul ivateurs qui pratiquent l'industrie
1ai ti ~re s~ment de 25 ~ 35 arpent de rnah~' Une parti . ra a 1 I' ens 11 age et s i
llann~ -e pennet. on fera 1 r@col e de mais-grain sur le surp us de l"ense­
rnencement. A cause a cul ure du a <; qui tente d 1 augment~ pour no rri r
1e chepte1 1ai i er qui s ~a,ve e nombre d1 ann~e en ann~e I 1es supe rf' ·c· 50 en
avoine et orge dlminuent l~g~remen a ,omparer avec dix ann~es passees.

Aussi on :~me be ucoup p us d'orge qu~autrefois. L'orge en sol bien
ferti "s et av c un pr n emps doux donne ~ 'acre un rendement nergique
beaucoup plus elev~ qu 1 avoine. Cependant la culture d'avoine offre ~n

risque moons grand t~ par cons~quentt est cul "vt!e encore en abondance. La
culture du bl! nest pr!sentement pas e vogue chez-nous. Cepe dant 1 s nou­
velles vdri~t s de bl~ developp~es ce derniers temps et qui poss~dent u
rendemen beaucoup pl us l!levl! que no va H!t~s at uelles devraie s 1 tendre
pass ab emen· rapi demen t chez -nous .

En 197 a
metten dan· 1eurs

t- lbert on ai· encore Illes fOl ns ". Pl us ieur culti vateurs
il05 une partie de leur culture de fain (haylage). mais
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1a majori ~ eng ange leur fain au fO de ba l les s~ch~es. Notre fain
tultiv~ ontient en moyenne 70% de mil·brome t lO~ de tr~fle e 10% de
luze rn. CI es tune sti t ion r,h i ste on se base su oute 1 I eten due
de notre milieu et non seulemen sur un parce 1@ drainee t en cul ure
de,ul u au deux ansI fortement engraissee et no,"-pacag~e.

Souvent 'es agronom 5 di sent que eu1erne une parte11 e de 'I uzerne
comme celle d~ja ment1o,nn~e paye pl s. Cependant nos cham s ne sont pas
tous rai es outer~ainementet s·tues pres du chemin au derri re la grd ge.
ComlTE on sait. ces cham s produisent lus abondamment car 1. cultillateur y
r,j§pand plus d'engrais ver (fumier) a cause de 1a prox·mit~ de ~tables

surtout~ rna's aussi pour donner une mei 11 eure apparence aux champs s tues
I, r!s de la route et att'rer les cornnentai res des passan s.

Ac.tuellement t environ 800 arpel1ts de sol sont dra n~s outerraine-
nt. 11 en co te $300 1 1 arpent pour fai re du drai nage 50uterrai n avec du

tuyau en plas ique au en tuiles de terre cuite. Tous se rendent a l' ~vi ence
que ce sy5t~me d '~goutte nt favori se des rendements bea coup s peri eurs et
cr~e mo1ns d fnqu-~tudes pour les semis et la r~colte. Cependant la majorft~

hesite 3 faire n inves ·ssement aussi considerable car plusieurs se demandent
s1 e surpl us de rendement en grande cul ture paye vr iment 1 1 argen ebourse.
S rune longue p!riode le drainage peut etre payant pour le olinde mais
pour les cultures de fo;n et cereales, la longevite dlun gricul eur est tout
de m~rne 1 m1 Ue.

Chez-neus 1a terre de gl ai se lourde ne s'Upporte it 1uzerne que pour
une p~riode de ou deux ansI si l'hive le pennet. S r les cdteaux, n
bordure e la rivi~re et en sol drai!"\,e, la culture de la luzerne produira
pour une p~riode n peu plus longue. Ge endant sur un p~riode d inq a

·x ans 1a entab1 i· ~ des foins de gramin~ our 1a quanti te dial iment a
1 atr , en comparaison a une cultu,re exclusiv de luzerne cultiv~ ur la
major; e de no erres. nourr't plus abondamment nos troupeaux. La qual; e
est impnrtant ais vaut mieux la quantite que la penlJrie. Au deU de 100
b~tes ~ corne onsomment beaucoup dura t nos hivers Ca adi ens de sept mo· 5 •

Liste des diff~rentes vari~t~s de semence surtout empToy-es en 1974:

A'Woin Garry

Orge Herta Key tone Brock

Luzern Vernal t Canadi an

Tr~f1e roug Canadi en deux coupes

Brome COrmJun

~il Cl:imax t Canadien

Ce ne sont pas to tes 1es vari etes 1es ' 1u reeo andt!es ale
D~partement de 1 I gricu1ture, mais ce sont les vari~t~s es plus utilisee
ehez-nous~ ave e prix les plus abordables.
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L'emplo1 d'he bicide se fait surtout dans 1 1 d inde. de ~m
que dans ce r ai nes cu tures I avoi ne orge. Parmi 1es erni ci des 1es pIus
U ·'1 is~s on rouv 1tAtrazi ne, Lasso, B1 adex, Sutan, 2.-4 D· rCPA Embutox.
Tropotox.

L'empo' d1insec 1 ides est surtout en usage dans la cu ture de le
d' ride et cles :e Diaz non-Lindane qu Ion achete. Cygan at le Ma athion
sont vendus p ur le c trl>le des insectes domestiques la pl'ace du D T.
Le DDT ma gr! sa tri! rande effi cacite fut banni du marcMa cause de s n
r~si du n@faste _ notrnvi ronnement.

En 197 toute os productions vegetales sont dirig~es pour urrir
notre cheptel laiti,er. L'emp1oi des engrais chimiques pour elever 1
rendeme t de nos cult res augmente d'annee en ann~e. L'amoniaq liqu' d
est en usage d ns les culturp.s de mais. 11 y a quinze ans env'ron on r~pandait
seulem nt C1es engrai verts (fumier) sur les champs de ble d'inde, ma1s presen­
ternen tres rares sont ceux qui ne ferti 1i sent pas abondamment cette cu1 ture.

nviron 75% des cu1tivateurs fertilisent aussi leurs champs de fain, de
cer~ale et de p tures. lLes terres ont perdu un peu de le.ur fertilit~ u debut
du s1~cle c1ernier et OlJvent sans "fertilisation adequa e 1es re dements e sont
pas oujours rentab es 'Cependant avec 1a mont~e en 1 che des prix de l' engrai s
est ce que leur utf 1S tion slav~~ra ~conomique? Le nitrate se ven ait a $72
la tonne e 972 et vaudra $22 . la tonne au printemps de 1975. Aussi pr~sen­

tement on fer lise surtout avec trois ~l~ments majeurs soit 1fazote, 1 phos­
pho re eta otas si urn - que quefoi 5 1e mag~s i urn et 1e bore. Ave Cline abon dante
fertf11sation s rtout en trois ~l~rnents, est-ce que ceei nlapportera pa un
d~ba ancemen t d ns cer ai ns el ~ments mi neurs du sol soi le manganese. souffre,
le 100 'd~me, tc .•. et 1, s r~coltes futures en subiront les co s~quence .

No 9 ands parents gardai ent sur 1eurs femes un !l evage mixte, c evaux,
RIOutO 5, canards, Dies •. pores, poules et vaches. Actuellement nos agriculteurs
possi;dent seulement des troupeaux de b~tails (vaches ~ lalt et boeufs 1 len-
gra'ssement). On retr~uve seulemer"t que deux aviculteurs de paules po deuses:
Cl aude avergne et Jean-Reni:! Wathi E!r. 11 Y a envi ron ci nq cult· vateurs ui ont
un e evage de orcs ,at de trui es C(I}mme deuxi ~me pr~occupation.

Nos troupeau.x 1ai t ers comptent de 30 a 70 vaches hitit!re. La p1upart
des cu tivateurs poss~dent quaranh vaches alai t. ,- OUS fon ~1 evage de 1eurs
g~nisses de remp acement. La race Hol stei n comptee vi ron 95% de 1 'e feet; f
lait'er. Le races Ayrshire et Jersey composent le 5% qui reste. Quat ~leveurs

ant leur trolJ e u inscr't sur le R.O.P. (.Re.C0rd of Per-fonnanc;ej et eflv'-ron ·une
douzain sur 1e (DHIA) Dairy He,.d Improvement Associatio'n. Ces deux yst~mes
calculent la product'on ind'viduel1e en lait et en gras de chaque vathe des
troupeaux co tro ~~. La moyenne en lait des troupeaux en 1974 chez-nous 5e
situera't entre 8,000 a 12 500 1ivres de lait par uniU de production avec
que ues exempt ons dans les deux sens.

Parmi les maladies rencontrees les pl us fr~que nt dans no roupe ux
lait'ers en 974 il a touj U I mamitte et deux probl~mes qu nos grands-p~res

ne connaissaOent pas la fi~\lre de 1ait et la steri11t~ de plus eurs aches.
La fi~vr de hit pourrait s'explic'juer par les for es productions de la't qui
cr!ent un d~balancement des valeur~i de calcium et de p,hosphore. Pour ce qui est
de sterilite, est~ce aussi un probl~me de debalance ent de 11 0rganis e, au bien
un probl me de pollu ion de notre environnement qui rendr u1
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certaines de nos vaches infecondes comme certaines esp~ce5 de la famille
des o'seaux 0 bien serait-ce quelques infection.co'tagieuses,ou e
probl~me ne serait i-as r~pandu par l' heri-dite du a ',emploi de l' 'nse­
mi nati on art' .cie 11 e. LIi nsemi nat ion arti fi ci en a largement can 1"1 but:!
a d~velopper la product·on et la conformation de nos sujets mais n'a-t-elle
pas aussi tra smi' cert ines tares comme la sterilite et les fievres de lait,
dnes au d~ve oppement de seulement quelques 1ignees de sujets. La lignee ABC
Reflecion Sovereign fut croisee maintes fois et Seiling Rockma fut employee
presque exclusivement durant certaines annees de la derniere ecad. Une
r~ponse sera,t appr ciee par plusieurs eleveurs.

Dans 11~ evag: des animaux de boucherie, trop peu s'y adonnent pour
pouvoir ~tab: une j,ste appreciation, d'autant plus qu'actue lement les
prix de vente sont plus bas que les coOts de production, ce qUi a pour con­
sequence de rnettr en danger cette jeune industrie naissante.

Prix de certains produits agricoles en 1974:

lOO livres de 1 it 3.5% de matiere grasse ,I

Pool II en bidon, sans transport de paye
6 50 de la commiss ion du lait
2.56 de subvention federale ,I

Pool' I en vrac sans transport de paye
$10.4 pour 76% du 1ait vendu a 1'interieur du quota
$ 6.50 pou le 24% du lait restant de son quota et our

e a1t produit en plus du quota de 1 'exploita t.
Aucune subvention federale n'est versee pour le praducteur

Pr' x a cen tire vi van t :
B vil10ns de choiX
Bouvil n moyens
Bou il10ns co ns

Hal te1n on
01 teOn coornun a moyens

taure.s de cho' x
bonne taures
aures communes a moyennes

bonne vaches
vaches communes ~ passables
boeufs bons
oeufs co uns a moyens

$49.00
37.00
30.00
30.00
23.00
46.00
39.00
25.00
24.00
18.00
32.00
23.00

. 1.00
6.00

36.00
35.00
.9.00
47.00

- 45.00
7.00

- 2 .00
- 23.00

33.0
- 29,00

du pool I .

Les prix sur le betai1 sont extraits de "uco Livestock arketing
Bul1etin ll du J octobre 1974.

Pour se rendre compte de 1 'augmentation des pr"x le departem@ t de
recherche de 1a Fed~ rati on de 1 'Ag ri cu ltu re de I I Onta ri 0 dit:

"Que de juillet 1973 a juillet 1974 l'index gen~ a des p ix au
co somma ur a mo te de 11.3% au Canada.
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es ccD~ d'articles agricoles selectionnes ont monte du deuxi~me

trimestre de 191 a deuxieme trimestre de 1974 d'en moye ne 18%
avec des augmentat"ons allant parfois jusqu'a 50%.

l coOt des graines a augmente de 50%; les engrais de 36%; le fourrage.
28.5%' las produHs petroliers 21%; la main-d'oeuvre agricole 16%;.
1'utilisation des machines et des vehicu1es a moteur 14%.

Le coat de machines agrico1es a grimpe de 11.5%; 1e credit hypothecaire de
11%" les tracteurs de 9%; 1es batiments de ferme et la terre, de 8% et 1es
animaux d1engra's de 7%.

Du premier trimestre 1972 au deuxieme trimestre 1974, 1e prix des graines
a augmentt:! de 106%; 1e fourrage de 83%. les engrais de 5 • les animaux
dLengrais de 45% et 1es reparations de batiments de 32%.11

Pendant cette periode de juil1et 1973 a juillet 1974, le cu1tivateur
subissait una diminution d'environ 23% dans la vente de ces animaux de
boucherie e devait se satisfaire d'une augmentation de ~50 1es 100 livres
de 1ait de transfoation.

11 va slen dire que la production de proteine animale devient de plus
en plus difficile ~ cause de son cout de production. Probablement que dans
l'avenir , 'homme devra se satisfaire de proteine vegeta1e pour se nourrir.
Les produits synthetiques remplaceront les produits que nous produisons actuel­
lement, soi 1e fromage. 1e beurre et la viande bovine.

Dans 1'execution des travaux de ferme 1e travail manuel a toujours sa
place malgre une mecanisation de plus en plus rapide de nos fermes. Actuellement,
20% de f noes laitH!res possedent 1e II pipeline ll pour la traite des vaches.
cependant mal gre a gr05seur des entrepri ses aucun fermi er de chez-nous n I a
opte pour 1a stabulation libre de ses betes.

Pres ue la tatalite des cultivateurs exploitent eux-memes leurs fermes,
et tres l~a:res sent ceux qui ont du terrain de loue. Aussi les entreprises
font p,esque taus leurs travaux sur une base fami1iale. 11 arrive de louer
une moissonneuse b tteuse ou de la machinerie pour la recolte du le d'inde;
pour les autres travaux, chaque exploitant possede son propre out111age.
Plusieurs ant trois racteurs par entreprise. Pour la recolte des foins le
IIhay-bi nd'il preod de 1a popul ari te. Et parmi 1es marques de tracteurs 1es
plus utilis~es aujourd'hui on retrouve:

ohn Deer 1120 ~ 1830, 2120, 21 30
assey Ferguson 135, 165. 1085, 11 05
ord~ 3l00!4000~ 5000. 8000

[nterna ional. 454. 574, 300, 240.
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III Les p oblemes des agriculteurs

Ge ph~ omene mondia qui st 1'inflation a des cOflls!quence t~s lourdes
pour nos agr1 cul teurs u' font parti ed' une des dern +@res 1asses de 1! a soc; ete,
ac.tuelle soi lle es paysans.

ous devons tr~s souvent attendre en dernier lieu ava t de voir le prix
de nos produits etabH ~ un prix ~gal au coOt de production. Cette annee qu Ion
suppose cornme e d~bu d une ~cession economique, notre situation s loin
dIetre rassurante car no re des produi ts manufacturl!s sont t~s rares a
trouve et tr! oUi/ent leurs prix sont artificiellement gonfl,es.

Dans notre mil ieu une greve total e es t imposs i b18, car' i on detrui t
enti~rement le produit p~s a etre mis sur le marche, OlJS devons en pl'us de cette
pertB assumer a urvie de nos animaux restants qui coetent des milli,ers de
doll a, s par me; pour 1a nourriture seulement. A bref echeance nous serions
accul~s ~ une b nqueroute catastrophique.

Un deuxi me probl~me est la rarete de 1 targent disponible s 1 marche
vue la crainte des pr!teurs et la peur d'une fluctuation ~cono ique. Aussi le
taux d'int~r~t res !lev~ interdit des emprunts qui n aura;ent pas une enta­
b11ite assur6e. Le capital investi en agriculture rapporte encore r~s peu
si on le compare a tout autre capital investi dans d'aut ssecteurs de notre

economie.

Un troisiQme prob ~me ui decoule des deux premiers est ce ui de 1a main
d'oe vre agrico e. M@rne si la mecanisation des femes augmente d nn~e en annee,
1e t avail manue est n~cessaire. Le cultivateur d'aujourd' ui trouve difficile­
rnent du personnel vu les sal ai resqui ne p uvent se Gomparer a d I au res secteurs
de 1 lindustrie· en plus les he~res sont necessairement lus longues sur 1a ferme.
Trl!:s souven memes les fi1 de cul ti vateurs refusent de travai er sur 1a ferme
~ cause de me' '1 elJrs. b!ni fi ces ma rgi naux et pec un iers d ns d I' a tres ch amps
d'acti ites.

Le quatri~me de nos prob1emes est 1a speculation sur certain terrain
p pre ~ 1· a:gri CUltloLr8 qui provoque une m ntee gener 1e des pr; d I achats des
terres. Que q So agriculteurs r~ussissent a vendre a p x tres avantageux
souvent dlau res personnes que des a ri~ulteurs. Cette situation mp~che

1es j u es agri cu teurs de s I ach te r 1es terres restantes car leurs propri e-
taires d sirent les m!mes chances et a tages que les voisins.

C;nquiemement lest le climat de greve et de la non responsabil t~ de
nos travailleur et des d+r,ec eurs de nos industries nationales. Sauven , i 1
Y a pl!nur1e sur le march~ de pH!ces essentielles ~ 1 1 agriculture et en pl us 1es
travai eurs e fa1 sent 1a greve nui sent p1usa l' agri cul teur qu' aux d' recteurs
de leur compagni . En p us ces memes directeurs pr voquent une mantee g~n~ra1e
des pr'x en retenant 'mp ement en entrepot leurs produ'ts usin~s,

11 seraH on d't ajouter qu,e quand des homnes, ~ cause de 1eur force
syndicale ou ~ ca sa e leur pouYoir politique ou de leur main m's sur es
indivi s obtiennent des salaires plUS ~ ev!s q~ ce~qu'ils produisent i~ y a
toujours des COliC es de la soc'~te quO en subissen't le contrecDups. L'gricul­
teur ~tant au bas de 11~chel1e ~r'te une grande part des probl~mes de a re
economie.
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Ces c' nq probl ~ s si on ai t exempt10n de. c 1ui de 1a raret~ d,e
l' argent sont to us des ph~nomines arrh',!s ,es dern i ~r ann ees: i i s exi s ta i ent
surement avan mais pas d ' une fa~on aussi aTgue. ous sp~rons qu lis
trouveront eur so ution avant que les societ~s ~c1 aten Not e- cl imat
economique es on favor ble a une coex's,tence pacifique des homes et des
nations. Les probH!mes ds agr'lculteurs trouveront leurs solutions quand
nos gouvernements !ci deront de r!eHement travailler pour toute 1 com­
mLJnaut~ des hommes"

IV La rel~ve en a,gri culture

Prat; quement .nexi s tante ~ nous devons repondre. les enfa ts des
agri cu teurs pour la pl upart rejettent une profession aussi ij,C apJY' nte. que
cell de leur p!re. OrJ pourrait resumer en quatre points ce maque de
rempla~ants en agric lture.

1. es pol i . u s gouvernemental as qui veul ent ~ di sent-ell es "emp@cher une
saturation de pers fines engagees dans cette branche de 1 'industrie pour
que c;:eux qui steront fassent un profit pl us rentable". I faudrai t
ajouter qulavec cette politique~ on se dirige vers une agri ulture
cap"taliste du type californien. cles -~-dire un domaine propriete d'un
homrne fi nanci~rement a l' ai se ~ qui engagera un personnel ~ pour fai re
traY iller 'es terres. Actuenement en Californie se so t des noirs
tres peu ~numres qui doivent cultiver les terres des vra's capitalistes.
SeronS-no s dans 00 ans les IInegres II de St-Albert?

2. Ceux qui peuvent rend\"le une ferme rentable pour la comnul'll uU~ ce sont les
fils de agriculteu~s qui ont toujours et~ engag~s dan cette industrie.
Cependant, pr~sentement le capitalinv sti en agriculture r~pporte si peu
q e les possib lit~s qu1un jeune r~uss· e sans aide finan,c ~re sont
inexistantes. Souvent~ celui qui peut stacheter un capital en agriculture

jest celu" quia ramasse son argent dans d'autres indus ries ou dans
d1autres m~tiers· ,cependant ces personnes~ meme si elles sont desireuses
de r~us5·r n agriculture ne p ssedent que tr~s rarement 1e sens des
a faires n agr'cuaure pour adm'nistrer une feme equitablement et renta­
blernent. On d1t toujours util faut ,~er pour apprendre. at ceux ci comme
·ls oss~dent d~j~. payent souv: tr~s che pou apprendre.

3. les rnoyens de transport sl~tant am~liores et les revenus des citadins
~taJ1t sup!rieurs ceux-ci peuvent s I acheter des erme comme II hobby II ~ ce
quO ,a pou cQns~quen.c:e fai re augmenter es pri x d I chats des fe es.
De par ce ait meme les femes deviennent inaccessibles aux fils d'agri­
_ulteurs. es H!gislations sont dralement inad~qu tes pour proteger les
r~gions agr col s de ces "gen tl emen farmer ll car 1e pol i tl es a apporter
evra1ent provenir de cas merne "gentlemen fanner ll qui pou beau,coup sont

plus intl!ress~s a prat quer leur equitation du we .l<e d, _ue de ehercher a
nourrir iii masse des homnes dont deux sur' trois QUffrent de sous-alimenta­
llln.

n "'~sum~ on tr i nt que 1es terres ne soi ent pl us a ropri ete des
agr1 cul teurs:

4" n pl us le travai est on-r~num~rateur en comparai son A d J autres emp 1oi s
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dans notre soci~t~ et le peu de temps pour les loisirs pouss nt
in~vitab ement les jeunes en dehors de 1'agriculture.

Expliquez ~ un politicien le marasme actuel en agricu ture et il vous
repondra qu si une personne ne possede pas le g~nie pour reussir pr~sentement

en agriculture elle n'a quia se retirer.

En r~sum~. nos politiciens ne tiennent aucunement ~ pr~server les
valeur paysannes, valeurs exprim~es tout au long de ce texte. L'industriali­
sation et la corrnnercialisation de l'agriculture int~ressent beaucoup plus nos
politiciens que la sauvegarde de nos valeurs humaines en milieu rural.
D'ailleurs la tres grande majorit~ de ces politiciens n'ont jamais connu nos
valeurs ... Comment peuvent-ils les d~fendre ?

Comme exemple, suite au massacre de plusieurs veaux. bouvillons t genisses
par les agric lteurs qu~becois pour sensibiliser l'opinion publique et les
gouvernements pour un prix plus ~lev~ sur la vente de leurs produits afin de
rencontrer leur coOt de production. William Stewart, ministre ontarien de 1 'Agri­
culture, declare en novembre 1974. "Le veau laitier male, pour aussi longtemps
que je me souvienne, a toujours ~te abattu a sa naissance et jete au depotoir.
11 n'y a rien de nouveau ~ ces massacres ll

• Le Droit 7 novembre 1974.

Une declaration aussi erron~e, aussi insens~e. aussi irreelle d~montre

le peu de soucis que peuvent avoir nos dirigeants pour la classe agricole et
les humains de cette planete.

Actuellement, le veau laitier male est engraisse comme bouvi1lon ou vendu
quelques semaines apres sa naissance pour la consommation humaine. D'ailleurs
a l'ecole d'agriculture de Kemptville on essaie de trouver des moyens pour
engraisser ces veaux rapidement.

Aux yeux des agriculteurs, le ministre de 1'agriculture a re~u tous les
qualificatifs except~ celui d'homme adulte responsable.

V L'environnement de notre campagne

Une plaine avec quelques petits coteaux trois a quatre boises, quelques
arbres le long des champs et une riviere qui traverse au centre constituent les
cadres de otre campagne.

. On retrouve parmi notre flore tres peu de diversite. Le fr~ne blanc
semble etre 1 seule essence a pouvoir se regen~rer dans not plaine agricole.
On peut retrouv,er quelques vieux chenes, ~rables rouges, ~rables a sucre, pins
blancs, mais ce essences comptent presque exclusivement des arbres centenaires.
Une essence tr!s abondante. soit l'orme d'Am~rique qui est en vo;e d'extinction
tr~s rapide ~ cause d'une maladie (Dutch Elm disease). Aucun remede ne peut
actuel1ement sauveg rder cette essence qui etait la plus vivace et 1a plus
abondante chez-nous.

Dans nos bois~s qui sont sur 1es coteaux le long de ru seaux ou sur
1es plaques de terre jaune t les arbres par ordre d1abondance so t: 1'erable
rouge, le frel1e blanc" 1e bouleau, le tremble, le cedre, le til eul d'Amerique,
l'erable a 5IJC~e, "~rable batard et l'onne d'Am~rique (comme nous l'avons
mentionne pl s haut, en voie d'extin,tion).

Notre fau e est t~s peu abondante. Depuis une epidemie de rage, i1 y a
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quinze ans e renard argent~ est presque dispa u. La marm tte grise, le rat
musqu!, e 1 ~v 1 mouffette (bete puante). quelques ratons laveurs ( r~s
des grands cha de bl ~ d i

; nde) e sui sse et 1 1~cureu noi r sont les betes
1es p us couramment vues

Panm nos oiseaux. on pourrait tompter 50% dl§tourneau et 25~ d
moineaux. epuis sept ans environ endant q'on f. t nos travaux dans les
cham s. es mouettesi ennent se r~ga1er des autres races qu· devi ennen t de
p us en p1 us rare. Cepend nt I on rencont - encore 1e gog1:u t a gri ve,
1 alouette rois! quatre especes de p1uviers. le pigeon. troi esp~ces

d hironde11e~ et p rdrix Parmi les especes tres rarement .contrees
H yale geal bleu. e hibo 1 I o,ri,o,e 1e chardonneret. la co neille. trois
ou quatre esp ces de pi c-bois et une esp8ce de faucon. Nos parents di sent
qu'aut efois a corneil1e ~ta t ' res abondante surtout au temps des semi s.
AUjourd I hui I on do; t 1a men i ann e p noi 1es r rement vue'S.

Une es ce st deven e rare I cause u anq;ue d ~duca ion de 1 I horrnne:
i1 s agit de VOlr un ibou sur ol~ un endro"t oindrement dense pour voir
surgi r roi s qu tre hommes arm~ qui cherch'eront i descendre cet i ntrus.
C1est peut @tre 1a p ilre fois de eur vi u'i1s vo ent u hibou en pleine
libert~. m_ 's pour eux 1a surv1e de cer aines sp~ces es incommode peu. Ce
troph! personnel passe vant 1a prt!servation et l' !qu libre de 1a nature.
Cette r!gle s'app iq e autant pou 1e citadi que pour ,e paysan. pour le
profes-' nne que p u 1 OUY ie .

Dans notre riv ~re on p!che surtout a perchaude. 1a barbotte, 1e crapet,
, 'angui 1e e . 1a carpe. On prend aussi a's p us r ment. u brochet et du
do . Cependant avec une r~vi!re qui sert de dl!!po to , et d ~gout ~ plusieurs
villages etindustries poissons et 1es plantes aquat1ques pourro t-ils survivrent
longtemps? A ~t~ 1e algues poussent bondaments et l'eau par certains grands
vents d~gag,ent une auvai se odeur ~ I dutom e.
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C APITRE 8

Le Cen tenai re

La roisse de St-Al ert f!t~ en 974 ses 100 ns d'existence.
Cependant no s uro s 00 a s seulement en 1978. Les ra; cns qua pouss~rent

le ~venements af 51 sent q e d'abord un ce ain cu ~ d'il Y a une trentaine
d ann~es in truisilt les gens qu S -Alber va;1t ~t~ fond!! en 1874. Ains·;
les pl us vieux de a pl ce vaien c tte conception u St-A bert urait 100
ans en 1974 et le ur~ actu de a aroisse ~tan ~s favorable a c~lebrer

e centen ore en 1974 fan t par ~u r to te la population en faveur d1une
ann~e d f@te .

Le comitl! para ss1a t a, u programme mensuel des fetes de
l' an ~ e nOlll1lel q, e1ques espons a es ~ chaque mo" s . C' es t a. res pons ab1es
qu est dO 1 succ~s de notre centenai e. Le com;t~ paro'ssial n'avait que tr~s

peu de travai 1 lors de ces ,@tes.

1. Les Activit~s

Janvier: Une meSS! diouverture et le carnava1 d'h"ver

Les fait q i car ctl!r"se tes activit~s son une ~g fse remplie de gens
pour la messe d10uvertu centena reo Ll

bb~ And~ Degu"re en st 1'officier.
P usieurs ge s sont hab"11es en costumes de l'epoque. Sept attela es de chevaux
I'borleaux" sont a sortie de 11

~gli se e p us ieurs en pro tent avec leurs
cam~ra.s •

Clest le Jour de 11 et les p us je ne qui ant un attelage de chevaux
font la g ig olee. On visit~ Sylv"o Benoit, Claude Lavergne et Jlac ues Lauzon
en gang. aymond egault essay~ sa jurnent et R "ean Ouime't a par ,~ fort a sa
II inme tl de chevaux ar tous es oc;clJpants de sa sle gh devaient descendre pour
traverser le i 1ieu de a rue d~co verte de nei ge. P ul Adam encourageait llB~bert II

a 11
acc:ord~on dans e "Cutter ll e Joh Sav ge di r" geai t a i rcul ation.

O~ ~cut trois soir~es de festiv"t!s pour c~l~brer no re carnava : le
Couronneme de la reine du carnaval, Claude Vinette, p~r un scenar"o de 1a
JR eut 1 e e premoer so" ; le samedi ap~s mdi t amusements pour les jeunes
de ~co e pri ma1 re par R(!jea enD; e Jo S vage et en' soi r~e danse pour
les p1u 8g s. Le dimanc e n rasse 1 me t de gens a rem 1i 1e Centre r~cr~atif

po r a mess u am va et apr~s e dTner commun u airel c'~tait es jeux de
car es pour es plus vieux et les at ivit~s porti as pour les plus jeunes.
En soiree eut lieu a danse de fermeture d ca na 1 ave son irage. C'~tait

en janvier, la temp~ ature se pr t it bien et ce fu un tr~s grand succ!s.

2. F!!vrie : Une oir~e u bo vieux e . (de a bel l!poque)

CI~ta't un s di soir. Le emp ~t i cla r rna's tn!s froid et sec.
La eige craquait sous les sa ots des chevaux. Les gens en costume de 1I~poque.
co sistant e au e v111age de St Albert. remplire le Centre ~cr~at'f et
une a mosp re de i t~ de camade le donnai ~ p nser ~ ce oir~es r~cr~a-



- 69 -

t"Yes du out du rang d' 1 y a trente ans. On chntait e sembl,e' eunes et
vi eux. des ans s de no re v' eux fo1kl ore c nad"e. Vi c1 neux et 91 glJeux
~gayaien f@te. 1 ~ta't pass~ cinq heures du matin 10 que les derniers
parti rent Ce fut une so' ~e de cOrmJun1 cation intense 'pour tous nos gen
qui se cannai ssent ben.

3. Mars: Ven des Jeun 5 Chanteurs de Montr~al

CI! a1 un d 'maRche apr s-m di. I s sont venus au nombre de trente-ci nq
jeunes chanteurs de Mont~al nous faire entendre leurs m~ odies re igieuses,
populaires et c1ass1ques au entre r!c~!at'f Le Fr~re ulien Hamelin en ~tait

leur di re,teur.

Les gens de thez-nous furen !mervefll!s devant ces jeunes talents de
dauze v'ngt an env ron. A cette occasion on au ait dit ue les m~res de
fami les s ~ta1en dCrln!es rendez-vous avec leurs enf flts p r veni appl audi r
es vis i te rs.

CI~ta1 centena1re t St-A bert se dva1t dfabord durant ,ette journ~e

de c!l~brer a mess a Centre recrtatif et recevoir ensulte es invit~st

les Jeunes Chante rs a d ner n le co pgn" au Centre. La frate n; t~ qui
est n~tre evait marquer cette journ~e.

4. Avnl: t'Union culturelle de St-A bert s· us en ous d1vert1ss nt.

Depui s des serna; nes un .gro,upe de daJ'll!'s de chezenous ant lOOn t~ une pi ~ce
de heatre e no S ont preseT'ltti liLa co_ et les ,elles~soeuJ"S II en ce moi s
du d~but printemps. !tai tune riadaptation des BeHes-Soeurs de l'~cri vai n
qU~becois Mchel Trembl~.

Tre lay est actue1 ement 11~criY in qu!becois 1e p us acce sible ~ notre
popul t10n par son theatre. Sa popula.r1t st due en partie son 1angage
typi quellE' t qU~hecois et auss' :! sa repr@sentatio magee de mi ux popul ai res
quebecoi • La plupart s gens trouvent que T ay est p us faci 1 a com­
prendre q e n'imp rte q el acteuf populaire OU class; ue remblay ,est dans
1e "moodll

A St-A bert, cette pillc:e I can u n -mmense sU'cces :! chacune des
repr~sentations. les dames de chez-naus ant excel11§ sur scene. n es rer;urent
nombres d'inv1 at10ns pou des rep~sentation5 ai leurs. C sselman et Cornwall
f rent les endroits qu·e11es ont chois1 pour pr~senter @u suc~s.

P rmi la di tribu ion on comptait:

I abel1e Desnoyers
Ni co 1e Rae; ne
I~ne Roy
Je nn; ne Ht! rt
Jea ne La zo
Je nnette V nette
Edna Desnoyers

Yvo n: Tre 1e.y ~

P line La !ch )

Jacqueline Pair er
Pauline Forgues
M~d1na Adam
Fl or' ant Caye
Fran~ine Sanche
H~ ne h1bau t
Su Ine remb ay

se Bergero

responsables ~ la mise-en-s ne
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5" a': L· A e dlO con ribuailt au centenai re

Le rs me res organis rent un souper ! la Kentucky 00 tous les
po; 55 1ens ~tai e t i nvi tt!s • Parti es de cartes. .0 one x ~ et 50i ~e
populaire c ~tu~ren cette journ~e. Nore population r~po di mass'y ment
ace souper et Ie te so'~e de folklore bie de chez nous.

6, Jui n : a St-Jean Bapti s te ! St -A.1 bert.

o i le ersonnes que nous sommes h bi uel1ement~ naus avons d~pass~
le nombre e 15~OOO v1siteurs durant cette 'ourn!e de la St Jean Baptiste.
n publicit~ bien orchestr~6 et une temp~rature id~a'e ant contribu~ a faire
d~border notre pate in. Les utomobi1istes ~taient tation~s l plus de trois
mi 1 es de ch aq ue ext~mit! du v 11 age.

Habituellement. on se· rend la St-Jean par curios t~~ par habitude, ou
bien pour ler se d1strai . Afns". l'esprit du St-Jean Baptiste. patron des
Canadiens- ran~a·s. est p rdu d ns 'e bra '1 ard pour a trAs grande majorit~

de gens. L St-Jean Baptiste es t 11 po ur donner une r .son 1Ii h f@:te. Cepen dan t.
certain on tendance I le voir co un c own. d'autres (ceux qui font du
s.entiment devant enfant et 1 1 i:igneau) rello' ent ].a d'l)UC r et a tendresse
qu'@taient d~ja leurs jeunes enfants -t enf"n tres rares ont ceux qui regardent
St-Jean Baptiste comme-un omme adu te poss~dant 1a force e le courage de
continuer on chemin parmi les hommes.

Les actiy1t~s principales d 1a jour ~e furent;

une messe an m!e p,a notre archev,!que I Mgr oseph Plourde. a 1Il!lg1is e
un ~f"l ~ d l une qui nzaine de chars al H!gori ques avec quatre groupes
de ela"rans et majorettes

- un centre d I amusements au Centre r~'c~at" f
des soup~s I 1a Ken -ucKy e ux f!v,es au 1ard au Centre rl!lcrl!lati f

- danse avec 'Les C avers II s rl1 e terrain de .eu de tennis en so i r~e .

Notre S -Jean fut un uc~s du c6t~ i nanci e r ($6000" 00) • rna s plus
important encore pl us ieurs personnes en r,ava' 1ant b~n~volement ensembl e ont
resserr~ 1e rs 1i ens d ami t1~. Cepe dan t I c.ause du manq ad' espace. des
champs (p aries foin) emH!rement d~tremp~s et de 1 congestion g~n~rale

de a ci rcu1 ation et des endroi ts de rendez-voLls. 11 aspec festii vit~ et carna-
va1esque de la f@te Drement perd de so clat

La plupart des v s1 eurs part1ren au 5-itOt 1e d~ 11! tenni",~. mais
to t de m- heureux u s ectal: e. d~f~l~. ax~ pr"nc'pa1ement s r e 100
ans pass~s at 'aujourd'hui. a plu ! tous.

7. J i et: e pique-nique paroissia "

C•Ha t un di an the. 11 Y eut sur' terrai du Cen t re une mes s,e
conc~'~br~e par huit anciens cur!s de St·Albert et anciens pretres na if de
chez-naLls. Plus1eurs fami es originaire de la paroisse OU ayant v~cues parmi
no S ont par 1cip~ ~a c!1!brat1on 1iturgique et ont ensuite pris leur repas
en fami 1le

Dans 11
' apYi!s- i df une part e de ba 1 mG 1e a eu Heu pour ceux qui

d~s aient partie·per. Ce fut une autre rencontre du centenaire qui a permis
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I no gens de se recr~er co : una eule fam;l e.

8. Ao . Danse de rue

Sur le terrai pav~ prts de a froma rie eux grau es de music'ens
musaient 'eunes et v eux autour d'un feu de joie. es e nes ~t ient tr~s

nombreux, is aussi plu leurs coup es mar ~s on ten a ~tre pr~ ents pour
cet e ac vi e du centen ire. M!me ous les y ns u village participaient
! 1a f! e ca bo g~ mal gr~ par ce so'r calme, les airs de musique p~n~traient

profond~me t tou 1 regio,n. Que'ques~unes e es v'e lles personnes se sont
m~me rend s aux p rtes de 1a f@te pour vi vre en esprl t que -ques moments de 1eur
jeunesse.

9. Se~tem re: Messes de mariages

endant las uatre dimancles e ce mois tous ceux qui se sont mari~s

dan otre ~gl se re~u nt une i vi tion A un rendez vous pour la messe de
10 heures et un dfner co ectif au Centre. La pluprt accept~r nt Ie rendez­
vous t ques ti on de rencontrer 1as ens de 1a place et de 1eurs ami s d I en fan ce .
En p us de renou'Je*r eursromesses de mariage, plusi rs retournerent jeter
u coup d'oeil sur eu uchez no ,11 'au refois. Pou plusieurs les ann~es

passent mais les iens d'at che ents demeurent.

10. Octobre. Les 1"vres du cene aire

Ce mo' 5 n' a pas connu d I acti v· comme te1. ai s e fut 1e temps de
llann~e ou 1a pub 'catio es livres du centenaire comman a't 1 plus de trav~i1.

oeu Luc lle Arseneault 2 as-i tante la pastor 1 et respons ble pour la
pub cation de douze 1ivres sur 1 historique de St 1bert. !tai la plus occup~e.

Les c;oTTVllandes ! remp1ire les dem .ers 1i v es aS5emb 1er occ;upai ent S. Luci 11 e
e plusieurs dame qui travillaient comme b~n~voles.

1. Novembre: la Ste Catherine

On f@ era bientOt 1a Ste Catherine 0
une rejouissance plus pour nous r~un·r.

sante du va Hable nom de la Sago·ne.

L Sagou1ne est une personne qui tout au long de 'an ~e s' st fait
con aTtre pa not h bdomada~re. notre jo a paro'ssial 'La File ". Personne
ne cannait 1e nom cetta personne que e r_nte un ancien anga e acadien pour
tonmenter a vie de pl us1eurs para 5,S' ens. n so1 r de grande- d~couverte en
perspecti\l tterd 1a Ste Catherine. C pendant ll une Agence de d~t cti ves (4)
(e'es - d e un 9 upe de para ssiens) soup;onnen S. Ge'o ette Thibeau d'~tre
a personne qui personn'fie 1e rOle e 1a agouine).

12. ~cembre: 1 au une sse de 6ture et les quatre cloches de '~glise
onneront pour un heure le 31 d~~bre'a soir.
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II. La. reus s1 ~

Jusqu'~ aujou 'hui l'ann~e d
La part; C1 ation nombreuse ~ hacune
porte aux festivites.

otre centenal onn un vif succes.
enos acti vi te' t~moi gne de 1 .nteret

Notr cente lai re a penni- d revoi un peu du asse rna's c est surtout
1 rapp chen nt de os gens dan~ outes es activO @s qui ut 1e plus
importan t • resque 80% de 1a popul t on a a; de a a rese at; 0 de
cer aines rejouis~ances et lusieur arniti~s furent consolidees. Durant les
diff~rentes fetes au ragramme. 11 n'y eut aucune sOlree de banquet avec
grande porn e pour nos dign"talres et ceux des env·rons.

Le cen enair d t-Albert appartenai
qui le di " ~eait. a s chaque fete il y a e
St-A ert les nombre ses orga isations ont e
contlibuer aux fes ivites.

notre opula io et c'est elle
des rganisa~e r mais a
toute 1 lati de possible pour

Duran' le centenaire nousTn'avons pas ~difHi d1 illl1leuble ali de building
1m ortant po r mon aux g!n~rations futures que nou avo s pass~ une
etape de no re vie paraissiale en 1974. Ce q e no s avons edifi~ se trouve
u coeur d chaque ho femme enfan de S -Alber ui se sont donn~~ la
lain our raterniser ense e dans le sauve' du passe -t e abl' r des 1iens
lus ~traits entre nos fami.e pour e pr~sent et po r nos g~nerations

futures.

Temoig ange de Soeur Lucille Arseneault
I'

Les 9 no; de cet paroisse ant trav i11e
ann~e un re 1 ucc~s~ celui don no sommes
on· rn's le rix.

res or pour aire de cette
ous t~ o'n', Cependant, ils y

II Dnt oulu que ces fetes soient
de resserer 1eo; 11 ens qUl ex' 5 en t eja
paroissi ens.

au d'abord de nouve le occasions
'u e a~on remarquable e tre les

ont V'Qu1u valoriser om r d rSOfl es en me ant en evidence
des talen s vent caches e en leu fai art prendre e no breuse
esponsabil it ~s.

Les ge s
epargn~ ni 1eu

n IIrai ment . ri 5 en an" eu
tern ni leur fatigue pour e

cen ella ~ " et ils n t

fai re e ~uss i
t

Personnellement, "~ai u ~ pren part a CE ce enaire et a e vivre
de fa~on tr S de ive et tres engagee. Llexp~ ienc ~ia et~ t~s profitable.
J 'a' it pn s A mi eLJX conn itre les gens et ! 1e aimer encore avan ag po ur
ce u'ils son" Tr~s r~ souvent j'ai eu a demallder es services et des
heur"es de Lra ail b~ ~voles. Jamais je n1al e e d~~ e. C'es pou uoi je
5uis mesu~ de dir qu St- lbert es une paroiss u les ens s'aiment,
s'entraidQn_ e son, des ge unis e e eux. C1es une paroisse OU i1

i an vi '1 e et au on se sen heure x diet e elsemble,"
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2074~ qui serait assez c1 irvoyant pour pr~dire aujourd'hu; ce que
notre communaut~ aura connu d'evo uti n1

51 on regi'lrde nos c.ent ans p s~s on voi t que notre ci ~te a evo 1ue
beaucoup ur le pan techn'que et ur le lao des ,communications, Sur
Ie plan techn'que. taus es indiv dus ant b@nef"c'~ et dans ce domaine
eientifique. taus les hommes de nos g~n~rations utures devraient en

retirer de nombreux avan ages. La m~canisat on si lifiera 1 'execution
des t avaux rna is ne sau ag,era pa 1a tens' on ne rye use en 1 s homme s ,
ur le p an des cormnunic,at ons~ lilinfonnat'on de OUS les oOns de notre

plan~te naus atteindra de 1 s en plus rapidement. Cependan si on
regarde aujaurd ui. on s aperc;oi t que seu :'emen u e parti e des i ndi vi dus
de notre soc;~te cherche !assimiler toutes ces infonnations. Demain,
avec un e i fonnati on p us ran de. p lJS vari ee. plus pro'fonde! plus camp1exe ,
qu'arriv ra~t·i ~ 18 moiti,~ des individus q i ne cherchent pas a etre au
courant de tau les hange nts tresrapi des de e un1 vers.

11 y aura des home ,ulan pour a dtHinir co m t~s il'ltellectualises
et d I aut es ~ qui ne se ront pas i nt~resses par to utes I es donne s de
1 i nfa rmatii on. ependant. pour 1e groupe dIindi vi dlJS qui the rche ra 11
assimi le 11

' fonn on comnent le cerveau: humain pourra-t-ll absorber
toU5 les renseignements qu '1 aura! sa disposition? Aujourd'hui i1 faut
se recyc e san a r!t pou suivre 1 1 vo1ution ... demain notre cerveau dlhomme
aura un tension encore plus forte ! subir~!: Et. i yaur les autres c'est-
';'d're e 50% des hOlllT1es q i vivront ento r~d seulement leur petit univers,

Qua d 1e hDmes seront rap comprim!s d r'I 1eur "ghe. 0111 1s al!Jront peut­
~t re des r!acti ons ui lies porte runt a dl! rLri re es barr· ~Y'les ui 1e5 em-
pe ent de se fa re reconnaftre. On ver peut-~tre une guerentre les
nstruit et 'i.e "petit monel:e l

., sentirn t de ne pas ~tY'e ma'ftre chez-soi
parce qu lentou~ lid Iesprits forts II am~nera slJrement une d~tl§riorati on de 1a
pe sannal·t~. 0 uppose qu ' fl y ura un b so;n accru de trvail1eurs
sociau psychologues, soc'olague et psythiatre~ Le tra\l' il manuel
n iexistera plus pour satisfatre les besoins a mo'ns que soci~t~ de 2074
nI ait rejete la orte indus tri al isati on ui 1 1 au a p!net~e. les 1oi 5 irs
existeron en p US grand nambre, mais dans n unive s surpeuple, les endroits
d vi 11 ~g1 ature I de tranqu; 11 ~ seront peu nombr,eux.

En 074 1 ag r' cu ture St-AUert sera p oba ernen t ax,l!e ur 1a pro-
ductian e prot~·ne v~9!tale Nos vaches Holstein entreront dans un musee:
d1ailleurs les f1gureron empa"l1t!es sur ·le d~fil~ du prochain centenaire,

Ma gre q e ]a popul ation de notre pays soi t dewimue t s CO'smopo1i te,
~ St-Alber on retrouvera une certaine homogE!n~i~. La maj rite par1era
anglais p ur comm ique et na descendants Canadiens-fr n~a;s ne formeront
pas la me t1~ de as gens.

n changemen tris important aura ieu au n veau des gouve nements et
s yndicats. Le v~ri able pouvoir po itique sera redevenu ent~ les mains,

oi de i c teurs (peut ~ ext~rleur a pays) soi de v~r' ab 1es rep resen-
tants de la population. Au refois un certain r.aje nissemel1lt de a mental ite
saciale se fai a' ar e guer s_ntre les nations. Actuellement a cause

e fo ces arm~es r~sen tes 1es 9randes 9uerres sont i mposs 1b1es I don c 1e
re DUliel ement 1a soc ~te ou ra"t ven"r de llint~rieu de 1a m~me societe,
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En Chine' y a rois ans n ne toyage parmi l';ntellect de ,- m sse par
les Ga des-Rouge fut pen;u Orl'lll8 r~vol ut 0 cul ture 1e. Cependant" dans
not e soc'~t~ d1te ceiden ale. comnent ~et ~volution id~ologique se
f ra-t-el e. D r'IS TOO ansotre populationpourr y r~pondre.

Notre religion chretienne a St-A bert s ira ne diminution du nombre de
ses croyan S t mais ors de notre prochain centena'r-e i y aura encore une
co unaut~ de gens qui sera t~s un"e et qui vivra l'authentique message
de l'Evang"le. Act ellement les gens s'"n errogent plus que jamais sur
]a 5 rvie: c'est une phob"e _ l'heure.

Cependant, vous les 9 ns d notre deux'~me centenaire nous esperons
que votr premi!re pr~occupation sera de VIV E.
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CHAPITRE 9

conclus 'on

A 1ectre e ces ex es * otre mil' eu ag rj co e prt!sente
ne temen p us leurs'avant 9 conmunauta re. Vi vre t trava 1 r, se
re c §e r nsentJ1e son· des s1gnes de notre V1 e COJllllI na. ta re I donc
plusi urs roouvements t ct··vit~s peuventrayo ne avec faciT't .
Cependant. nos agr1c.ul UP'S -veul·nt posst1der les mimes a s-s que leurs
cone' toyens • .,s dot ven t done trava111er de tres ongu -s eures pour
atteindre ce objet if. D ai I curs plusieurs "tro lent l' cgriclJ teur
t up terre ter . tonment 1e consid!rerai t-il i ce Ill! agri culteur
refusa1 t de u vre P,~vol uti on.

Pr~sentement nous viv ns dans un syst~me capital"ste rna·5 l' important
ties que chaque 'lind v1du puhse dt!ive1opper pleinem nt sa personlial it~.
lei St-Albert on a'me notre travai et notre milieu" ce endant le d~-

ve oppement personnel de c acun sera"t plus compl t 51 les ourdeurs et
es obl i gaU,ons de 0 re syst!me cap'li tali ste!taient moins ~crasantes.

Souvent on dfflnit le cultivateur CQnme Ichialeux. u; ne le serait pas
q and 1a s~c rf te I . nc; ~re de sa amil e t~epose sur 1a t .p!rature et
sur 1es houles de 1'Iconomi'e et en 1)1 us q I un d!f d t d' op~ration sera
peul -etre 1a roec ense d I une nn~e de sue ur.

Dans ce livre us avos essay,er e pr~senter otre situation actuelle.
En p us nous avons pport~ certains d~tai S i our i nt!resser le ecteur
d I aujourd I hu1 de m@ que des rense gnements des ti nil1s ux gens de demain.

Ce livre est dern er d'une s!rie de douze parus lors du centenaire
de notr p roi sse. P nof ces dOIJze1 i .vres . y a iNotre Hi stari que II dans
le premier ~cr' par· 01 nd Legau • Le quatri par 1. 'abbl! And~ Degui re
pr~sente liLa rel1 9 dans sa Quat dienne, ~I - lie dixi!me pr Roger Cayer
nous parl e de liN tre IMucaU on II.

Ce douz eme 11 vre du centenai re IIAujo,urdI hul St-Al bert 1974" fut
pens!! et :crit pa quelqu I un d'encore passablen.ent eune. _ Toys les textes
q a ce livre con 1e t peuvent Sere fort disc ab es doute chaque
individu voit differenment chaque situatilon et en plus chaque 'ndividu
ave le ann!es peut produ1re un travail dlf ~renc tout en demeurant obj~ctif.

Cependan est nile dare vrai ! tout ge.

Ce 1 re fut ndA par 1 com'te de Pastor le de SMAlbert. La
c ance a sour1' ! un honme de ire val01 r ses 1dees. Cependant t cartai nes
autres, personnes on part1 cipE! ' a parut 'on. No~l hornas e fait 1a
cor ection d s exte , "he Iran RQY 1~a de ylogra h'l!, 1t,abbl! A d Degui re
en a fai t impress'lon sur ses machi nes Iloff-set', p usi e rs femme de notre
para 55 ant " cia a e relie et S. u ; le Arseneau t a vu 1 onne marche
de t.out s 1es o~ tons Tout 5 ces personnes ont donn. 1aur temps comme
b!n~voles.

Ens e nous voulons transmettre nos gene aUons utures 1a fl V; ell

d aujourd'hu ........."

e undi onze nove rei m1 neu cen so xante ..q atorzeu'~;'~-=---("-~ -_d'..----

R~je L gault - 2~

Cultiva ur
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Le doye de St-Albert
n 19741 M. Elie S~bourin
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Sr uc11 e Arsenault,
A la pastor~le en 1974

sist"lnte

1'abbe Andre Deguire, cure
de 1a oaroisse de St-Alhert
en 1974
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L'entree ouest du viII ge vue du clocher

Les a
de 18.

e11~es de c ev~ux QUX oo~tes de l'~_lise 1 r
esse d'ouverture de notre cente ~. e e~ 1074





L'abbe D ~u1 e durq l'hom~lie ~ l~ masse du

Al~er met se d r geant vers 1 r e..., . e a.1 J ' r n





,

----e ' 1-
--=-1





COSTU DE . P U A A. SO R 'E U BON ,. HJX T~MPS A' ..r.L-' D:c. 'E-' RI~R

l: ,0_ <::0 n- r-e •. h=.1uts
€ _ co',';, r ;t.t & Mme

1'0 .~ri ::Helle





C1-h~ut Mme Aurora Lafleche,
une grande- re des plus
int~ressan e A rencontrer.
Mme La 1 che est dec dee au
rin emp 974.

A droite M. bert Benoit
at e Mar Ann france
or de not e soire du bon

v1eux au mo s de fevrier.
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Le ell s o





L s tro1 gag ants:
rnand Rochon

oland Raymond
Yvon La£l che

Pr~sent tion d ca 1 t
pa ymo d r nee

u moi d' vr11 9?~
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tt oulage 'abbe
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DEfiLE

TR JET

CENTR
AECREATIF

GROUPES
Les Compilgnons d'Embrun
Les Goude de'a Nil •... i cl Cornw II
Les Saphir1i d St-Chry _ostome
Les Ma joren 5 d' Ind
Les Duch,es5&S de L'O -gna
Les Diplomates ,d . ul
Les LionneUes de P anlillllnllt
Les Sta'r Lite$4'OlrI6J1
ottawa Esl Lion,
Les Rochettes de V.n er
Les Marquises de 'H II
Les Major ttes cI H mmond

15 PAROISSES RTICIPE TAU DEfl •

Le tropMe \Ie r~ Pi,elTe artel" sera attriblle par un
jur~ lmparttal de trois personn i ~s de llext~rlellr au
char aliegoriQtle Ie pillS slgllifica if.

•

rlon ... ille.

se Ck

r1

DEPA T

pou la

Toutes es ro tes

me en aSt-Albert
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Pour 13 premiere fois cett~ ,lrin~~ j'it
:Ii vu quelque chose de beau t d~ riel
• La SHeall-Bll.ptis tt! _ .

Jle n 'aj Pl.I rei (:I m t-l:Rlalion d~ p 11­
d~ quelques phoo!l pour vou~ fain.: tll:­
...iner un p-e.u 5e\llemel1t ce qui cn ctllil.

M~ me unavion l~g~r st de la pm lie,
essayant d n lI~ ~crjre (ijalls te- dl:
un message que [~ v~lH dfa~ 'llIS!\lj- t.

,«: ne sah ras qui on l 1I:'s ot~l1is~­
hm de C<'ltt feu::. Mal~ IUembJc
QU~beco'~ pTCliI:n t cIHn..you~ Icvol1
nor~ chiiJle u.

leuret"k! PTud'hll -Te:le l phol
me.

le t-Jean' (oorbc) :J';c;Omp~t=.nc

de s n mOll ton C'omplttDJI Ie dUiM.
Mars flout n'c. I p<L<; encore IIni. t!.
Ie se continue au t~rrail1 iiI: k, :0:.,011
kiosque. et Inane es Hucnr ' la t1isPll'
sition dcsje\ln~ cl olnsJ un~s_ [:[
quoi de mieu qu 'un bon r.:pus ~ I line
soiree dansanl polll' y reunir I. I'lLlpU·
lation de la ville d '1Ir1 j llf, qui !-Ie
total,isait pll.r un n mbfl;' lant (,k 13
a15,000 peonne-s. II f~~H mer~' '~t

I'heure. Trap t t III Jou,..mi(l Tl'c~1 na'
fink Ma.i Ie del'oir I10LlS liP ell~.

Chevaux de sellcs - •Ch 'me e
traif-vieilles voiturcs d 'Lo1l1 .aIUr~ ~ro,

que s.ardees en nn~ c ndilion l i: I

rehaussees de p~nnll(!es dL'S ml':D.m~a­

tions ag~ d'Qr 1:'1 plus de _0 chars ~111i-­

goriques s'e tal~nt OU Mflle. S:Jn~ 0 •

blier les majore1t~s dans lUl nlJrnbn'
tres imposant de toutl:S ~ouleurs: ruu
bleu, blanc, viokt, or ~l i'~n !'lasse
puisqu'ils etaient au nombre de ~ I.:t.lTpS

venant de paroisws voisine tous fort
bien disciplines. En plus de f nfllr~s

et cla.irons on y voit tOLlS blibnJl!'
de nair e t bleu et a~"Sel. Dombrl:'L.lx,
une gard~ d'hommes pa~an~ de la I '
nesse a un certain ag qUi: '.leuls l~s g;l­
Ions dares-des cpaules f t !,j f~·

rence.

On nou· ~-qLlC: t ut d' b rd qme ~

"Theme VA D'L'AVAN " ~l~ !lois!
d~ l'historiq :iU modetn~dl! 1~ p~.

roisse puis{!UI: 13 'SI-J'ellfl comcld~ cc:th:
~nnl'C :lV'C It: Centl:nairc: d cdlc:-ci.

Dlll'lS nollle petit nord, nOllS aVonS

la chaD'a: d' voir une paroissc' qui 'aif s'or·
ganiser s mblablc. avous de St-Albert, et
Ou I l;:!!c[ n 'eslTJll.S que parole ~n !'air.

II s'llgit Il'~ller aRipon dans It: temps du
Carnavlll eta Sl~ Ibert a la St- ean pour
y con8t.lJte..r q 'il ne faut pas em. de
popuilltlon oombreusc pour silyoir s'or­
gllniliC r I:1 snojr f airt: u.t lque ella .de
bien, ou I'on se licnt cfuez noull d~s l'
p~mjeTCOTlracl avec I~s l'aIOi~sies.

III de iire minu Ie lrois automobi­
les rempties d' mis et leurs families se
joignent anou.s pour y voir la St·Jean

s Onlilruln .

Mllmc.llp -I:, avoir r urnl une pe!ilc
PlIl'l pOUt 1 St-Jean au Parc Jacques~

arlicJ il HUll, nous avions p ur d'y usis·
tilL phS dlm ne foule de 40,000 person­
r1~5, IlOUS crai.gnons d ',Hre incapables .
de r~ ...cnif pour 6 lIres ala maison, avec
de 1a ci.rcuf-ation.

A 2.30 lire p.m. une foule tres nom­
bn:use !>'~taJl r~l1lnie t u, Ie lone d~ par·
~OLlrspuur y oir ce~l pilSade un . eu
.. tlie de I'ordin ire.

NOll dtddollS c~lt ' ne~ dl: c Ie-
'bra lJl F'te: des Canadicns FrmC(lIis,
mafs ou-est • possIble?

Milis ~u.rprlse c'etait beau coup .plus
q l'on s'y atlcndait. La Fete des Cana-
dl ns-Fr:lII~is fe tee d 'une IeH.: fac;:on
en Ont<l.no ' t quelque chos' ane
pllS manqll r. os salutations di:l!.inue .
a~U Grganls l,eUrs de ceHe supcrbe etc,
il rau taller chez-vous, our vous envier,
e-t '&pete que I'a procll~in, quelqu'un
se mell ' rlais de faire une journee
C nadknne. Fr nC(alse, avow~ fa~~on dans
11 Ire TellO •

NOll!; nous decidons alors avec notre
. petitt'! fa.mille d'aller I'au tre l:ote de la
riviere.



' •• "'<

, ;, or
• ,'- .... J,l."·.·. .,~., ..-





'-",I _~_

'I .





>.

CeU voHure a al) r Deb t~ be I1COUIP de en ~urtoul

l~r; plus 'I 'u, •

tEILLEURH, R A E.G RJQl'. Leo char f(~flrf)~ 'Illanl ,Ie" i.'l1 ~ .,f) Illpilll "l- IiI'

l~I,II's prhnaJre a. CnlJWtU' k pnmirr pI'!' Ion I'll' "" Mfllr III' 1:1 Sltilll-.Jt.'a11;1:1 .1 II,c'; l.
J S 'ft', 'urs unt ml!r[lt' IE' In/phl''' Curl' Mnrl L













paroissial

-Rique

J aill e

piqu

en

Le





e Irene R y ~l actylo

Io J C

L'~ e De u1r i 'ais-it
l'imoress· n sur ses machines

r ff-s~trl





·-..,. ,
I';

t!

I".
I, .

p·"1r .... e.t.~ h'"ul
~e ~ I l,~ T~c~i ~s

se ":l r' -r~~s' "'l.

livr~r. 1 "€I', e'1!1 e

Quelq e a~es 1p ro'sse
'lui ai1ent ';:tIl r::1~S"" . lef1'1en

as livres

.~. .
o

Sr. L cill Arsen"l.ult a
la perforeu





clerc i la perro euse

rassemblementa

emma

ues m
vres

Sr.

Que
des





Meci~ Me 1: Merc1~

L'ann~e 1974 a marq ~ da s la vie de St-A bert une ~tape tr~s

importante puisq e notre paroisse a f-te son centenaire de janvier ~

d~cembre. 11 y eut une ac ivit~ ar mois et 1a pub 1catio de douze
va urnes s a v e et les activiMs de ce m·1ieu.

E! ravai 1 apu se r~al i r grace ! tine subvent' on du
gOllverne I/enant d I un projet d t Ii ti atives 1ocaes. Le C1 ub de 1 1 Age
d Or a aussi partic'p! a ,ce projet ' travers une subvention venant

Hor·zons nouveaux.

A cus ceux qui ont travai ~ pour fa1re de cette ann~e un reel
s~c,~s, je leur d~s merc·.

Merei ~ tous 1es gens ~n~vo1es qui ont donn~ 1arge nt de 1eur
temps. rei ceux qui 0 ai d~ a rt!di g,er ces' \Ires ou ~ nous fourni r

]1 i nfonnati on. Merci ~ m compagne de bureau 'f me I. ne Roy qui a
dae ylographi~ taus ces lyres. Me ci ! l'abb~ Deguire et a S. Georgette
po r les nomb'reuses heures vouees ~ d imprimer;e. Mer i il S. Gemma pour
1a mge e pie cas n reux vol umes. erc; enf1 n a vm;s tau pour
l'aide appcrt~e d' une fa~on au d' ne autre. A c acun de ous~je di~ et redis
rna profon~ grati t ,de.

. ;<.' /r. ~~~ -1-:/.
;, <;:.c T

S. . c1 e Arseneault
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